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Responsa. ad Quaestiones 
_ conferentiarum ecclesiasticarum 


LE RÈGNE DE DIEU DANS L'ANCIEN TESTAMENT — 
W- 


son pouvoir sreyal: IK oi ceux «qui resteront des nations 
ont venues contre Jérusslem, monteront chaque année à ‘ Jérusalem, 


ture Cat. 140 1. 5 B nr y aura plus ni jour ni nuit ni saisons, mais 


ee unique ho end. toujours „<galement lumineux et chau 


sera tr tansformêe. en úne s plaine bien arrosée Ban deux fcuves « (de ea 


1) Cfr. Gollat. De 1986, p 253 s BSI 
a) Les vv. 6 à 11, 18, 14, 20 et 21 constituent une seconde description du jour de 
lahvé, qui a été mêlée à à celle du ch, 14 SE E. ae o.c., p. 528 s. À / 


af 


en (cfr. Zach. 14°), est décrit sous la forme d'un grand. carnag 
où le sang des guerriers ruisselle, comme le moût d'un pressoir, tand 


_) Nous traduisons par « empire » le terme araméen malkou qui i signifie 
c pouvoir royal » ou « régime royal », 5 


celui des quatre rois, est celui que Dieu exercera àÀ iamais et. auquel. 


sera désormais associé son peuple lu. 


Les chapitres Tet suivants du livre de Daniel sont la mise en ceuvre_ 
et le développement de la prophétie du chapitre? (1). La fameuse — 
vision du chapitre 7 décrit le jugement divin qui prive de leur pouvoir 


les trois premières bêtes et met à mort la quatrième, c-à-d. qui réduit 
ou détruit la puissance de quatre rois (7912). Ensuite la scène parait se 


, E Dieu. «et il lui fut dane domination, gloire et se an et 
tous les peuples, nations et langues le servirent. Sa domination est une 


‚domination êternelle, qui ne passera pas, et sa puissance royale ne sera 


pas détruite » (7195). Comme les quatre bêtes représentent des « rois 
qui s’éléveront de la terren (71%), la figure humaine qui « vient sur les 


_nuées » est le roi céleste personnifiant «les saints du Très-Haut», qui 


« recevront le pouvoir royal et le posséderont à jamais, pour l'éternité » 


(727, cfr. Hen. 921). A première vue, il semblerait que ce pouvoir royal 
doive s'exercer dans le ciel, puisque c'est là qu'il est confié au « fils 
de l'homme » (113s); mais le v. 17 et plus clairement le v. 27 nous 
1 mèênent sur la terre : car « le pouvoir royal, la domination et la 


grandeur de tous les empires. qui sont sous les cieux seront donnés au 
peuple des saints du Très-Haut, et son rêgne sera un règne éternel ». 


Au chapitre 1243(3), le triomphe, des saints est décrit en des termes_ 


qui paraissent le situer entièrement en dehors et au-dessus du monde _ 
présent. Par lintervention de Michel, le grand chef, ceux’‘des enfants — 
du peuple de Dieu « qui seront trouvés inscrits dans le livre » seront 


sauvés d'une détresse sans pareille. Les morts ressusciteront, les uns 
pour la vie ‘éternelle, les autres ‚pour la damnation. « Ceux qui auront 
V'intelligence », C-à-d. la sagesse d observer la loi de Dieu, « brilleront 


HE Cfr. J. GÖrrssERGER, Das Buch Daniël’ Bonn, 1928, p. 59. 
(2) Littéralement : « Comme un fils d'homme ». Pour le sens de ce passage v. 
M.J. Lacrance, Les prophéêties messianigues de Daniel, dans la Revue Bibligue, 1904, 
494 ss.; F. TiruManN, Jesus der Menschensohn, Freiburg B. 1908; H. dn Ie 


Ge L'objet de ce morceau n'a aucun rapport avec les visions précédentes ; il faut pa 
CO: paître un in ed independant » de JONKER, 0. C., p. 99). — 


comme brille le firmament, et ceux qui en auront formé un grand EE 


nombre pour la justice, comme les étoiles, pour jamais et à toujours» 


(13%, cfr. Sap. 8’ Hen. 38‘ 515 397 1042 10819 s. Mt. 13%). Sans le dire 
formellement, ce texte suppose que les justes jouiront dans le ciel des 
bienfaits qu’assure le gouvernement royal de Dieu (1). Nous avons ici, 
la première ébauche d'une eschatologie transcendante et individuelle. 

Cette doctrine est plus. clairement enseignée dans le livre grec de la 
Sagesse (375), qui place dans le ciel la Basket que Dieu exerce sur les 
élus et celle à laquelle ceux-ci participeront : 

« Au temps de leur récompense, ils (les.justes) brilleront, 
et ils courront comme des étincelles dans les roseaux; 
Ils jugeront des nations et domineront des peuples, 
et le Seigneur régnera sur eux dans les siècles ». 

Bien que le Sage retienne les expressions traditionelles des espérances il 
d'Israël (2), il n'envisage plus ici que la vie éternelle et le bonheur 
sans fin dont les justes jouiront « auprès du Seigneur »: 


« Les justes vivent éternellement 
et c'est dans le Seigneur quest leur récompense, 
et c'est le Très-Haut qui prend soin d’eux. 
C'est pourquoi ils recevront le noble insigne de la royauté (3) 


et un diadème splendide de la main du Seigneur (516 s.) ». Sar E 


Et si le Sage invite si instamment ses disciples à acquérir la sagesse, - 
c'est parce que celle-ci est le moyen d'atteindre cette royauté éternelle : 
«le désir de la sagesse conduit à la royauté » (6%) (4). 

Dans tous ces passages le règne de Dieu est eschatologique et trans- 
cendant. Mais le Sage n'en retient pas moins l'idée plus ancienne du 


(1) L'éclat dont brilleront les élus, la vie éternelle dont ils jouiront, eux et les 
justes quì ressusciteront, indiquent que leur récompense est au ciel (Cfr. M. J. La- 
GRANGD, 0, C‚,‚ Revue Bibligue, 1904, p. 518; F. Nörscner, Altorientalischer und 
_alttestamentlicher Auferstehungsglauben, Würzburg, 1926, p. 164). 
(2) Pour léclat des élus, cfr. Dan. 123, Hen. 515 897 1042 10813; le jugement 
et la domination des peuples, cfr. Dan. 717-27 et presque toutes les apocalypses. 

(3) Tòfaathevoy a parfois le sens. d'insigne de la royauté (cfr. Bamuy, Dictionnaire 
Grec-Frangdis, 6° éd.,- Paris, 1910, s. ».); le„parallélisme avec le sceptre recommande 
cette traduction, ° SR 

(4) Le contexte indique qu'il s'agit. de la royauté éternelle, dont le sage jouira 
auprès de Dieu; ces mots sont la conclusion du sorite, dont les termes précédents 
Gia « l'observation des lois assure l'immortalité, or Pimmortalité rend proche de Be 

ieu >», REEL 


royal » de Dieu et, comme tels, doivent se conformer à sa Loi (6). 


Xx 


Be cette vérité est un mystère que ze age ee à ses Ee (): 


0 son pouvoir Been 2815), le Sage En comme une révélation 4 


„par laquelle la sagesse initie le patriarche à un mystère sacré EE 


KG est elle (la sagesse) qui eonduisit par des voies rote bs, 
_ le juste fuyant la colère de son frère; 
Elle lui montra le règne de Dieu, 

et lui donna la connaissance des choses saintes », 


niées (2), mentionnent plusieurs fois le titre royal de Dieu, surtout 
dans B prières qui exaltent la grandeur, la puissance et la justice 
u Roi du monde. Ainsi, dans le deuxième livre des Macchabées, les 


_prêtres implorent le salut d'Israël en ces termes : « Seigneur Dieu, 


réateur de toutes choses, terrible et fort et juste et miséricordieux, 


ui seul es roi et bon, ‚ qui es seul dispensateur (3), qui seul es juste 


et “kout-puissanit et éternel, qui sauves Israël de tout mal » (ZJ Macc. 1% od 


De même Judith rk adresse à Die cette prière: « Oui, Ò Dieu de 


mon pêre et Dieu de I'héritage d'Israël, maître du ciel et de la terre, 


réateur des eaux, roi de toute la eréation, écoute ma prière »; ene 
5 M. rdochée (Esther, Ee, he Re Sn Ge roi qui as tout 


«_N’abandonne pas ton dee à ceux qui ne sont 


 fortie-moi, roi des SE qui does, sur toute bn De 


N 


Les fe Ee a présenter comme. l'objet ze be 


«le grand roi » (Tob. 1315), qui siège « sur son trône roya 

(Dan. 35, Theodotion). EE AET SA 
_ Tous ces passages célèbrent la royauté de Dieu prise dans le sens 
absolu; mais l'on n'a pas oublié son sens relatif et social, comme l 
_prouve la prière qu'Esther adresse au Roi d'Israël (Esther, LXX, 142) 
_« Mon Seigneur, notre, roi,…. secours-moi ». Et ce sens relatif se 
retrouve fréquemment dans les prières des Juifs palestiniens et les 
écrits rabbiniques. 5 


plus anciens, le pouvoir royal de Jahvé semble se borner à Israël, i 
n'a cependant jamais été limité dans le temps. Inauguré par la volonté. 
de Jahvé à la conclusion de l'alliance (cfr. Deut. 33%), il déborde le 
présent et s'étend aussi à l'avenir; car, devenu roi d'Israël, Jahvé ne 
cessera pas de l'être, puisqu'il « est celui qui est » (Ex. 3%). 

__Chez les grands prophêètes, le pouvoir royal de Jahvé ne s'exerce plus 
seulement sur Israël, mais aussi sur les nations: il est “universel dar 
Y'espace, comme il est éternel. Enfin, lorsqu’on reconnaît que Yemp re 
exercé par Dieu est une conséquence du fait qu'il a créé «le ciel et la 
terre », Jahvé est proclamé le roi éternel du monde, comme il est le ro 
des nations et celui d’Israël. EN Vn PE 


‘Si donc, comme nous l'avons constaté, le caractère eschatologique du 


règne de Dieu s'affirme surtout à partir de l'exil, ce n'est pas cependan 
de la situation tragique d'Israël qu'est né cet aspect du pouvoir royal 
divin (2); mais les misères qui accablaient le peuple de Dieu ont pu _ 


favoriser le développement du germe d'eschatologie contenu dans l'idée 
de l'éternité de la royauté divine (3). — sen 


Y 


A) 


_ (1) Eöhoynpévos & ênt 0 


rône de ta royauté, 


— 1925; H. GRrSSMANN, Der Messias, Göttingen, 1929). 5 Á ged 
(3) Plusieurs critiques attribuent à des influences étrangères, en particulier persane 
ne importance excessive dans la formation de l'eschatologie judaïque. Cette influence 
e manifeste peut-être dans certaines descriptions et dans quelques éléments des idée 
schatologi ues des Juifs, Mais lessentiel de ces idées est le développement de doc 
nes spécifiquement israélites,, CRN Ee Rhea NA S 


Ô 


ca Enfin c'est aussi parce que le règne de Jahvé était concu comme 
éternel, que l'attente anxieuse de la manifestation foudroyante et définitive 
de son pouvoir royal dans l'avenir n'a jamais effacé en Israël la foi en 
Yexercice de ce pouvoir dans le monde présent. 
Lr VAN IMSCHOOT. 


Ë DE VALORE SOTERIOLOGICO RESURRECTIONIS 
ud __ ET ASCENSIONIS CHRISTI. 


TEE 


Quantum relate ad salutem generis humani actibus Christi viatoris 
insit- momentum, nullum latet sacerdotem. Omnes illi actus, a con- 
__ ceptione ad mortem inclusive, potissimum ipsum sacrificium crucis 
ac concomitans cruenta passio, habuerunt valorem stricte redempto- 


_ obtinuerunt reconciliationem cum Deo per peccatum laeso ac 
‚_recuperationem amissorum bonorum supernaturalium. 


_ vitae Christi glorificati. Sane post mortem suam Christus amplius 


nec satisfecit nec meruit. Verum inde inferre haud licet actus Christi 
exaltati nihil conferre ad salutem nostram. Contra, docentibus theo- 


integritatem ac complementum. Assertum valet in specie de Christi 
resurrectione ac in caelum ascensione, uti quibusdam rationibus, 
haustis tum ex S. Scriptura, potisstmum ex doctrina S. Pauli, tum ex 


__principiis theologicis, in sequentibus raptim ostendere conabimur (1). 


* 
kad * 


TI, — Imprimis utrumque mysterium, resurrectio scilicet ac in coelum 
ascensio, est complementum redemptionis quatenus est glorificatio ac 


sionis Christi, in Collectanea Mechliniensia, 1932, t. VI, p. 191-194; Ar. Janssens, 
De wvalore soteriologico resurrectionis Christi, in Ephemerides theologicae Lovanienses, 
1932, t. IX, p. 225-233; Ar. Janssens, Het mysterie der Verlossing, Il. De heils- 
_ werking van den verheerlijkten Christus (Leerboeken der dogmatica en der apologe- 
tica, X° traktaat), Brussel, 1932, p. 1-40; G. Prnars, La puissance du Christ glorifië, 
in Revue ecclésiastique de Liége, 1928-1929, t. XX, p. 73-89; C. Marmion, Le Christ 
dans ses mystères. Conférences spirituelles liturgigues, Qa edit, Maredsous, Paris, 


rium, quatenus per modum satisfactionis et meriti lapso generi humano_ 


Ast plerumque minus consideratur valor soteriologicus mysteriorum 


logis ac ipsismet revelationis fontibus, ad redemptionis pertinent 


(1) Cf. praesertim A. Van Hove, De walore soteriologico resurrectionis et ascen- 


8 


Smnia fratribus ae », est « tentatus per omnia pro s 
absque peccato ». Quantam haec involverint 
Se, Paulus scribens ze GED in Phil ae zl den cum in 


ut B 
tum coram Hoeuies. 


mortuis Jen non moritur, moors ii ae non | dominabitur D. 


Les 


oe EA Ok Pal dn bn edit, 
de la justification dans saint Pai Louvain 1908, ee 156 173: R. 
Zaster „Îdea of saint Paul's Epistles or the Redemption. A Study of Bible 
Bruges, 1925, p. 310-819; J. Durerrar, Le Gh dans Ln pie. chré 
int. Paul, Aa edit Paris, 1028; p: 188-214 noten se nen 
Cf. adhuc B. Bartmann, Lelwbuch der Dogmatik, clan 
reisgau, 1928, p. 414, 416-417; Fr. Drekanp, Theologiae dn É 
latinam curavit A. M/ Horrvann, t. IL, Parisijs, Tornaci, 
LE LERCHER, Institutiones theologiae dogmaticae, t. UI, 2asedit., 
p. 285-288; J.M. Hervé, Manuale- theologiae dogmaticae, 4 El 
„1936, ERS 578- 976; LE. JANgsENS, Tractatus de Dea Hontine seu de 
jo) 
Rican, En dogne de Ja SE Pars, 1982, P “200. “203 


Ben ERE omnem bien et potestatem, et virtutem 


et dominationem et omne nomen, quod nominatur non solum in hoe 
aeculo sed etiam in futuro. Et omnia. en sub pedibus sjus : 


k Had Christi ee Deum oalde ab hominibus est Ee si 5 
em rursus S. Paulus, in Phil. 2*u, post verba de Christi humilia- 

( Deus exaltavit illum et donavit ili nomen quod est super 
mne nomen, ut in nomine Kn omne genu HEN, Gn 


it, est “ac jugiter erit haud dhenn manifestatio, divinitus 
Ze Jesu. Juxta testimonium, Act. zel DEE Gn 


En quoque Ron 4134. De ‚quo textu, cujus interpretatio est edn tegatur 
LAGRANGE, Saint Paul. Bpître_ aux Romains, 2a edit. Paris, 1922, p. b- 10 
Bertrams, Des Wesen des Geistes nach der Anschauung des Apostels “Paulus. 
je biblisch- „theologische Untersuchung eee Abhandlungen, t. IV, 
fasc. 4), Münster in W., 1918, p. 50- 51. 
(2) A. Van „Hove, art. gif P. B : 


Christus non resurrexit, vana est Aden? vestra, adhuc enim estis 
hencats vestris Bae et in De Gors AA 2 oe Pro, omnibus, mortuus 


mortuus est et resurrexit ». 


ren ps asserti Rom. 4% On fronte est obscura. Spont 


_possunt (1). 

__ Omnibus rite perpensis, 

_theologiae ipsius S. Pauli, 

Ee pretatio huc redit. 

« spiritus vivificans », _myedpa Cwororouv (2), ‘spiritus ove Sn 
_(rveopa), principium vitae supernaturalis. Sane, ut Ee notat 


erat mors ac Eos redo. a Joh. 


vos; si autem abiero, mittam, eum ad vos ». 


sanctificationis @ 


(1) Cf. F. Prar, op. cit, t. II, p. 250-252. 

(2) 1 Cor. 1545. 

(3) Op. cit.‚t. 11, p. 253. oale 

(4) CEE: Rn. op. cit, p. 46 et seg. « Erst Pintus: bringt diese Bikdaatnn von 
der heiligenden Macht des mveöpa zu umfassenden Ausdruck und zu siegrei 
Durchbruch » (p. 46-47). « Dass.,. die Erlösung, die Rechtfertigung, das wahre Leb 


Ei 


re Re B 
…__Aliae adhuc rationes ex theologia S. Pauli desumi possunt ex quibus 
apparet nexus ordinis causalis inter Christi resurrectionem ac hominum 
justificationem. Quaedam egregie notantur a F. Prat (1). Justificatio 
efficitur per fidem et per baptismum. Porro hae causae intime con- 
pectuntur cum Jesu resurrectione. Absque hac resurrectione, fidei 
_objectum est incompletum : non enim credimus in Jesum mortuum, 
sed in Jesum vivum, in Jesum resuscitatum. Jam in ipso contextu 
asserti supra relati : « resurrexit propter justificationem nostram », 


Pel 


nempe Rom. 4? S, Paulus affirmat fidem ad justitiam reputari, 
pon solum Abrahae, sed etiam « credentibus in eum, qui suscitavit 
_ Jesum Christum Dominum nostrum ex mortuis » Et paulo infra, 
Rom. 10° : « Quia si confitearis in ore tuo Dominum Jesum, et in 
corde tuo credideris quod Deus illum suscitavit a mortuis, salvus 
eris ». Similiter baptismus est signum efficax non solum mortis sed 
etiam vitae gloriosi Christi. In baptismo homo mystice consociatur 


Christo morienti ac resurgenti, commoritur et consurrexit cum 
Christo (2). 
Insuper resurrectio Christi ac vita resuscitati est causa exemplaris — 
resurrectionis spiritualis ac vitae spiritualis hominis (3). Quam ideam 


evolvit Paulus in Gol. 85% : « Si consurrexistis cum Christo, quae 


« sursum sunt quaerite, ubi Christus est in dextera Dei sedens; quae 
_sursum sunt sapite, non quae super terram. Mortui enim estis et vita 


_die Gotteskindschaft im einzelnen Menschen durch das mveöga hervorgerufen werden, 
ist aus den paulinischen Briefen... klar ersichtlich » (p. 54). « So ist das mveöua 
übernatürliche, göttliche Macht, die den Menschen umschafft und erneuert, zur Kind- 
schaft Gottes erhebt und heiligt, die ihn befähigt, sowohl die sündhaften Begierden zu « 
__meistern als auch alle Tugenden, namentlich die Liebe zu üben ». (p. 60). Cf. adhuc 
__EÉ. Topac, Gráce (Fondements scripturaires de la doctrine de la) in Dictionnaire apola- 
gétigue de la foi catholique, t. Il, col. 334 et seq. : « Saint Paul le premier a mis en 
pleine lumière le rôle sanctificateur de l'Esprit-Saint… L'Esprit. est devenu le principe 
réel, permanent et fécond, d'une vie nouvelle, d'une vie tout entière orientée vers Dieu » 
(col. 335); P. Bonnetain, Grâce, in Dictionnaire de la Bible. Supplément, t. III, 
col. 1017 et seq. 

(1) Op. cit, t. II, p. 252-253. 4 
(2) Cf. EF. Den op. cit.‚t. II, p. 806-312; t. I, 8a edit., Paris, 1920, p. 264-267; 
A. LEMONNyYER, Notre baptême d'après saint Paul, Paris, 1935, p. 16 et seq.; J. Coepens, 

‚ Baptême, dans le Dictionnaire de la Bible. Supplément, t. 1, col. 897-899; A. Hurrrav, 
Het Doopsel. De grondslagen van de dogmatiek en van de liturgie van het doopsel 
Ae (Leerboeken der dogmatica en der apologetica, XIII® traktaat), Brussel, 1935, p. 68 
et sed.; Het doopsel bij S. Paulus in Ons Geloof, 1934, t. XX, p. 481-496: 

_ (3) Quod pulchre evolvitur apud C. Marmion, op. cit, p. 849-357. 


147 
Ns 


zn justificationem. ( 
B, — De ascensione Christi similia diet possunt. Sie ea ex B 


glorificationis Re veluti tan resurrectionis_ 
J , Ì rd de A 
Non secus ac resurrectio, ascensio Christi, in quantum visibiliter 


coram An est B eredibilitatis firmum est motivum, 


ian otesart. 


_Deinde Christus, per ascensionem. suam _plene an Ben ee 
gond RRD jugiter operatur ut nd vivificans, continuo 


Ke Petrus in sermone_ habit in gie, Bantebosie ‚ afinmese De tu 


my vens quaestionem « utrum fen. necessarium. Aen poaurgere Des, 
(2) Ad rem egregie B, BARTMANN, op: cit, 
esst sich sachlich eng an die Kilsschdone an ZO tritt gegen sie in ihrer B deu; - 
UD _und Sk auch in der AOS, Tg zurück, besser, | a 


insuper Christus, „in aeternum supremus Pontifex, « non.… in manù- 

Ke facta Sancta. introivit. 5e sed in ipsum caelum ut appareat BAR 
vultui Dei pro nobis. > (1) In gloria caelesti est « semper vivens 
ad interpellandum pro a ». (2) Quantopere haec Christi sacer- 
dotalis intercessio apud Patrem omnipotentem, ad sanctificationem 
Ostram conferat, nemo. est qui non videat, } 
Ulterius vita quam ducit Christus in gloria apud Patrem aliquo modo 
exemplo est vitae spirituali nostrae. Cogitatio ac meditatio de Christo. 
caelesti_ nos a terrenis revocat et ad caelestia nos erigit. Denuo 5 
audiatur S. Pauli cohortatio : « Quae sursum sunt quaerite ubi Christus 
est in dextera Dei sedens; quae sursum sunt sapite, non quae super 
E erram 0) Audiatur et Ecclesia orans in festo ascensionis ut « pn 
qt que mente in caelestibus habitemus ». Ô ach 
T andem pia de Christo in caelum ascendente contemplatio non 
parum fovet spem ac fiduciam nostram. In memoriam enim revocat 
su solemnem promissionem : (In domo Patris mei mansiones multae 
sunt… Vado parare, vobis locum. Et si abiero ét praeparavero vobis. 
cum, ä iterum venio, et accipiam vos ad Pen at ubi sum 280, 


‚ 


hk sitis ». 0 


é Sed. nôn est causa exemplaris tantum. Est etiam Pleue ac en 


scribit C. Maron, op. cit, 


tionem : Fe Ghustus resurrexit a mortuis nitde dormientium, guoniam 
del quidem per hominem mors et per hominem resurrectio mortuorum. 
__sicut in Adam omnes moriuntur, ita et in Christo omnes vivificabuntur. 
Unusquisque autem in suo ordine, primitiae Christus; deinde ii qui sunt 
Christi, qui in adventu ejus crediderunt » (1). Ratio hujus connexionis 
est in unione maxime intima quae, in corpore Christi mystico, viget 
inter membra seu fideles et caput seu Christum. Similia jam affirmav ES 
__ipsemet. Jesus, juxta evangelium S. Johannis : Christus est « resur 
rectio et vita » (2) et in « novissimo die resuscitabit » (3) omnes qu 
«ipsi dat Pater », qui « vident Filium et credunt in eum », qui « tracti 
__a Patre veniunt ad Jesum », qui « manducant carnem et bibunt sangui- 
nem » Jesu, omnes itaque qui Filio adhaerent ac uniuntur per fidem 
ac eucharistiam. 


« 


IV. — Tandem adest nexus inter Christi in caelum ascensionem et 


glorificationem justorum. Christi apud Patrem glorificatio est aliquatenu 
causa exemplaris glorificationis justorum. Immo, vi arctissimi vincul 
inter Christum ac membra ejus corporis mystici, pignus est beatitudinis 
justorum. Per ascensionem suam Christus, uti vulgo dicitur, « caelum 
aperuit », Inde enim a momento hujus ascensionis, justi plene ab 
omni reatu culpae ac poenae purgati ad visionem beatificam actu 
admittuntur. Cum Christo actu gloriam adepti sunt justi ex Veter j 
Testamento in limbo ee Jam supra retulimus ipsius Jesu 


Ex dictis liquet multiplici ratione inesse valorem soteriologieum 
„ resurrectioni et ascensioni Sn cuique sane GOE cen 


(1) T Cor. 1520-23, 
__ (a) Joh. 1125. 

_ (3) Joh. 639.40,44.54. 
(4) Joh. 1423, 


_ notantes, (1) [mprimis excluditur causalitas per modum satisfactionis et 


… meriti. Deinde, quantum ad positivam determinationem modi causalitatis, 
quaedam, ex. gr. intercessio sacerdotalis Christi apud Patrem, nullam 
faciunt difficultatem; quaedam jam supra sunt indicata : ita causalitas 

_exemplaris. Tandem maxime ratio habenda est doctrinae de corpore 
Christi mystico : causalitas quam exercent resurrectio ac ascensio Christi 
magna ex parte oritur ex unione illa vitali inter caput et membra hujus 

“corporis : haec unio est plane mysteriosa et ordinis mystici, nec videtur 

« adaequate describi posse juxta categorias philosophiae aristotelico- 


_thomisticae. (2) 

| In fine hujus articuli attentionem vocare liceat in momentum practi- 
cum doctrinae ‘hic expositae, Valor soteriologicus resurrectionis ac : 
„ ascensionis Christi fidelibus est exponendus. Aptam occasionem praebe- 
‘bunt festa in quibus celebrantur haec mysteria; egregia expositionis 
_elementa ministrabit ipsa horum festorum Liturgia. In die“ Paschatis 
„ opportune fidelibus inculcatur baptismi significatio ac momentum ; duce 
__Apostolo Paulo, explicetur hominem per hunc ritum, qui olim com- 
_ plectebatur immersionem, mystice uniri cum Christo moriente ac 
_ resurgente, ipsum mystice mori et resurgere cum Christo, mori peccato 
et resurgere in novam vitam. Hic reassumenda est venerabilis traditio 
E Ecclesiae, ad ipsos Apostolos usque assurgens. Sane, praedicetur Christus _ 
_erucifixus et mortuus! Sed praedicetur quoque Christus gloriosus, Christus 


__ resuscitatus ac in caelum ascendens! (3) 
3 W. GOOSSENS. 


_(1) „De natura hujus causalitatis quaedam leguntur apud S. Tromam, Summa theo- 
logica, Illa, q. LVI, et q. LVII, a. 6. De doctrina Angelici doctoris, cf. ea quae 
scripsit Ee Synave in Samnr Tromas p'AQuin, Somme théologigue. Vie de Jésus, t. IV, 
Ba, questions 50-59. Traduction francaise par P. Synave, O. P., Paris, Tournai, 
Ì Rome, 1931, p. 354-358. 

_ (2) De natura hujus unionis, cf. ex. gr. E. Mersom, Le corps mystique du Christ. 
Wide de théologie historique, Za edit, t. 1., Bruxelles et Paris, 1936, p. XX-XXVII ; 
E. Mura, Le corps mystique du Christ. Sa nature et sa vie divine d'après S. Paul 
et la théologie. Synthèse de théologie dogmatigue, ascétique et mystique, t. 1, Qa edit. 
Paris, 1936, p. 115-259. 

Hic quoque utiliter leguntur ea quae de valore- permanenti mysteriorum Christi 
scripsit Ar. JANssens, op. cit, t. 1, p. 187-198; De blijvende kracht van. Christus’ 
mysteriën, in Ons Geloof, 1932, t. XVIII, bl, 887-347. Cf. quoque C. MarMion, 
„op. cit, p. 3-21, } 

(3) Cf. G. Puurs, art. cit, p. 18 : « Nos pêres ont mieux compris que nous 
la signification et importance du mystère pascal. Dans les basiliques romaines la 
figure du Roi ressuscité domine sur les arcs de triomphe, et dans les mosaïques 
byzantines le Christ tout-puissant et glorifié nous regarde de ses grands yeux fixes 


_ mogelijkheid de medeplichtige te kunnen huwen, vooral. dns nog 
_ eene wetgeving die de echtscheiding toelaat. De wet van 1792 wa 
_ door echtscheiding en hertrouwen zeer. gemakkelijk werden gemas: kt 


had na slechts twaalf jaren de oneerbaarheid in de samenleving de 

mate doen toenemen, dat de wetgever van 1804 het gezin aanze zag 
als bedreigd in zijne grondvesten. Het nieuw «Wetboek wilde d 
familie versterken, bevestigen. De echtscheiding wordt moeilijke 

— maakt (3). De echtbreuk wordt gebrandmerkt als een aanslag op 


du haut de la conque des absides. Le peuple fidèle et les artistes anonyr es 
premiers, siècles se sont formé une iconographie du Maître résumant à la fois s 
__puissance et sa beauté. « Jésus donne la loi au monde chrétien dans l'attitu 
commandement des empereurs, debout ou assis sur un trône constellé de gemmes 
_ il est vêtu de la toge et du pallium; le nimbe entoure sa tête d'un cercle lumineux» 
_ Mais peu à peu cette conception s& modifie et à partir de la Renaissanc 
_chrétien s'est habitué à voir avant tout dans le Christ l'homme des douleur 
__lépreux frappé par Dieu du dernier supplice. A nos cceurs endurcis la laideurv 
„de la représentation doit arracher un sentiment de commisération. Hélas!_ ell 
fait oublier parfois la beauté dont Jésus rayonne aujourd'hui dans le ciel. 
_ Prêtres, nous prêchons Jésus-Christ et Jésus-Christ crucifié, comme fs 
_Paul, Comme saint Paul prêchons-nous aussi sa résurrection?… Et cependant 
ressuscité est la cause de toute grâce, la source de la vie divine de nos 
de nos corps ». 3 
(1) Antwoord op q. 4 Sess. I Confer. 1937: « Exponatur et theologice ju c 
lex (Staatsblad, 18 aprilis 1935) qua mutatus est codicis civilis articulus 298 ». 
_ (2) B. W. art. 298: « Ingeval de echtscheiding in rechte toegestaan is uit h 
overspel, kan de schuldige echtgenoot nooit zijn medeschuldige huwen». — 
— (3) Zie H. De Pace, Droit civil Belge, t. 1, n. 850, bl. 776. Bruxelles, Bruyla k 
(Gu, double système du « divorce-sanction » et du « divorce-remède ».… Le système d 
divorce-remêde a été admis par la loi frangaise de 1792... Le légistaten 
en 1804, nettement adopté le dns du divorce- sanction ”. Ô 


en prenant des SeLang pour le GES et pour « arrêter le torren 
ue eden les lois révolutionnaires.… ADE 


ë openbare zedelijkheid . ts nt EE was andel 208 te worstdan ® 8 


echtbreuk een huwelijksbeletsel van openbare ‘eerbaarheid (2). Artikel — 


298 moest eerbied inboezemen voor den huwelijksband en de echtbreuk 
schandvlekken; tevens ook eenige voldoening schenken aan den on- 


schuldigen echtgenoot door het feit dat de schuldige onbekwaam werd 


b gemaakt den misdadigen droom te verwezenlijken ; en het belang der 


kinderen waarborgen door het onmogelijk te maken dat iemand op an 
strafwaardige wijze de plaats zou innemen van. vader of moeder. 
Evenwel het nut en de verdienste van deze bepaling werden, reeds 
van in het begin schijnt het, door velen ontkend. Men beweert dat 
artikel 298 alleen theoretisch een goede uitwerking heeft. Feitelijk, meent 
“men, voorkomt het de echtbreuken hoegenaamd niet. Van den anderen 
kant zou het de schandige onregelmatigheid bestendigen, en verhin- 
deren dat de schuldigen hunnen toestand ooit in orde brengen; het 
verwaarloost ten onrechte het belang van de kinderen die geboren. De 
worden. uit het concubinaat dat artikel 298 onvermijdelijk maakt. In 
Frankrijk werd reeds in 1904 het artikel 298 eenvoudig geschrapt. — 
In België werd het voorstel tot algeheele opheffing van artikel 298 
ngediend in 1921. Dit wetsontwerp heeft vele wisselvalligheden gekend. 
Het werd goedgekeurd door de eene Kamer, verworpen door de « 
andere, herhaaldelijk, gewijzigd, teruggezonden naar de Bestendige da 
Commissie van Justitie, voorgelegd aan den Raad' van Wetgeving, 
geamendeerd… (3). Om kort te zijn geven wij hier slechts in groote 
jnen het ontstaan van deze wetgeving. Het voorstel, tot algeheele — 


B oemne van artikel 298 werd in 1924 door de Kamer van Volks- 


ertegenwoordigers goedgekeurd. Maar de Senaat verwierp in 1929 het 


etsontwerp tot eenvoudige afschaffing van bedoeld artikel, en na vele 
nderhandelingen liet de Senaat het ontwerp tot opheffing vervangen door _ 
voorstel van wijziging. Er werd besloten het huwelijk vrij toe te 


(2) « Les auteurs du Code, afin” de réprimer la licence des meeurs que la Révolution 
avait portée à-son comble, s’ étaient montrés sévêres : ils interdisaient à EEDE se 5 


a Veb,bl. 977. : 


eg Zie ge Verslag, Kamer der Volksvertegenwoordigers, Zittingsjaar 


rie jen vanaf d uit 


EN 


B Endeorde deibenn wet. 


Eenig artikel. Artikel 298 van het Burgerlijk Wetboek wordt lgetrok 
en vervangen door de volgende bepaling: = 

« In geval van echtscheiding bij rechterlijk vonnis wegens overspe 
uitgesproken, mogen de schuldige echtgenoot en diens medeplichtig ) 
slechts na verloop van drie jaar, te rekenen van de uitspraak van d 
echtscheiding, met elkaar in het huwelijk treden. É 

« Bij de uitspraak van het vonnis tot echtscheiding, kan ‚de rechte 
evenwel, om ernstige redenen, een korteren termijn bepalen. 


- 


« Het vonnis en het arrest ed in SHE: terechtzitting witgesp oken. 
« De MPT EDE in verbreking is schortsend ». 
ok 
Ak 


b 


Het zal En zijn te ke gelegenheid eerst in bermerg 


Pap 


_ huwelijksband, en dus geen eigenlijke ‘huwelijksbeletselen als bindend 


voor het geweten kan voorschrijven. Over het huwelijk van gedoopten 
komt de rechtsmacht enkel en alleen toe aan de Kerk. Het is waar 
dat het huwelijk ook zeer nauw de burgerlijke samenleving aangaat, 
vermits de families de cellen zijn waaruit de burgerlijke maatschappij 
bestaat, vermits het huwelijk nieuwe burgerlijke rechten en plichten 
medebrengt. Maar daartegenover staat toch het geloof dat het huwelijk 


tusschen gedoopten een sacrament is, en dat de Kerk alleen door God 
s is aangesteld om de sacramenten te beheeren. En men kan uit de 


geschiedenis en uit den aard van het huwelijk bewijzen dat het 


el huwelijk een godsdienstig karakter draagt, en dat alleen de godsdienst 
__bij machte is de waardigheid en onschendbaarheid van het huwelijk, van 
zoo groot belang voor de samenleving, hoog te houden en te waarborgen. 


Volgens de katholieke leering is de Staat bij huwelijken van christenen 


_ slechts bevoegd tot-het bepalen van de zuiver burgerlijke gevolgen 
van het huwelijkscontract, als zijn bijv. het erfrecht, het goederenrecht. 


‚_ Huwelijksbeletselen invoeren, veranderen, afschaffen, komt alleen de 
_ Kerk toe. In sommige landen wordt deze bevoegdheid van de Kerk 


door den Staat erkend. Bij ons treedt de burgerlijke wetgeving eigen- 
__ machtig op. De Kerk laat dit gebeuren, zet de geloovigen aan zich 


‚te onderwerpen, maar leert hen dat deze burgerlijke wetten geen 
macht noch kracht hebben over het waar huwelijk, ‘het kerkelijke. 
Maar de huwelijken van ongedoopten zijn onderworpen aan de rechts-_____— 


_ macht van den Staat. Voor ongedoopten kan de Staat (op voorwaarde 


_ dat hij de natuurwetten en de goddelijke positieve wetten eerbiedige en 
„niet aantaste,) huwelijksbeletselen vaststellen en wijzigen, naar de 
eischen van het algemeen welzijn. 


Het huwelijksbeletsel, vervat in het oud artikel 298, had wel iets 


| excessiefs. Het maakte voor altijd en in alle omstandigheden het huwelijk 
met de medeplichtige onmogelijk. Het is waar dat ook de kerkelijke 
_ wetgeving het huwelijksbeletsel van misdrijf (canon 1075) kent, waardoor 
zij die overspel bedreven, na den dood van de bedrogene echtgenoote 
_ eveneens onbekwaam worden met elkander te trouwen, (ten minste 


_toch indien zij tevens de belofte deden elkander te huwen). Maar dit 
“ker kelijk huwelijksbeletsel is niet zoo absoluut als. artikel 298; de Kerk 


de kinderen en van de ouders. 

Om tot een dergelijk aanpassingsvermogen te komen, was he 
voldoende geweest het woordje C nooit » uit artikel 298 van he 
Burgerlijk Wetboek te schrappen, en de rechtbank bevoegd te make er 
„tot het huwelijk toe te laten, mits ernstige redenen en na een verzoel 
schrift door den schuldigen echtgenoot ingediend. Op zichzelf genome 
zou deze wijziging niet onredelijk en zelfs goed zijn. Ik zeg, op zichzel 
genomen. Want in eene wetgeving waarin tevens echtscheiding bestaat 
zooals in onze burgerlijke wetgeving, begunstigt deze wijziging feiteli 
de echtscheiding ; zij verruimt. de gevallen waarin gehuwden kunne 
B tegen de natuurwet in, en tegen de in get Nieuw Vena 


re wille van en a echtgenooten en, 


toelaat een Dee se aan te dn binst en leven van de 4 


deze wijziging niet onredelijk A 
De wetgever heeft zich On met deze wijziging niet tevreden 


: behoeften (1) en de huidige strekking van de rechtsleer (2) meer en meer 


de noodzakelijkheid doen inzien, echtbreuk en echtscheiding niet door 
nog verdere toegevingen in de hand te werken. 

Vooraleer te eindigen moeten wij nog even uitdrukkelijk wijzen op 
het nut dat de wijziging van artikel 298 kan opleveren voor katholieken; 
het oud artikel 298 was soms oorzaak dat een gewenscht kerkelijk 
_ huwelijk niet kon geschieden ; deze moeilijkheid zal nu meestal niet meer 
_ bestaan : F, BLATON. 


í 


‚DE OORZAKEN VAN DEN HEDENDAAGSCHEN GELOOFS- 
AFVAL EN GODSDIENSTIGE ONVERSCHILLIGHEID. 


Rondom een belangrijk onderzoek (Vervolg) (3). 


II. Het vraagstuk der godsdienstige onverschilligheid. 
Het Fransche onderzoek heeft speciaal de aandacht getrokken op 


het meest verontrustend verschijnsel van het moderne geloofsverval, 


tw. de godsdienstige onverschilligheid. En het heeft het niet gelaten 


bij een vaststelling en oppervlakkige beschrijving van den toestand. De en 


geconstateerde feiten gaven aanleiding tot eenige losse maar merk- 
_ waardige beschouwingen omtrent de oorzaken en de beteekenis der 
_ kwaal. In deze bijdrage brengen we de voornaamste uitkomsten bijeen 


en trachten ze eenigszins aan te vullen (4). Om alle misverstand te 


vermijden ‘moet er, eens voor goed, op gewezen dat het er gaat om 


toestanden zooals ze zich voordoen in ontkerstende gewesten. We zijn — 


1 


opinions, épouvantés ‘du danger, tendent à revenir au divorce exceptionnel, ou même 
& Yindissolubilité du mariage». H. De Pace, a, w.,t. 1, n. 847, bl. 770. 
(2) Tegen de echtscheiding is een rechtekundige reactie ontstaan. Deze verwijt aan de 


kingen in het huwelijk slechts een contract te hebben gezien en aldus aanleiding te 
_ hebben. gegeven tot gemakkelijke echtscheiding. Vele hedendaagsche rechtskundigen 
‘leeren dat het huwelijk eerst en vooral eene instelling is (« mariage-institution » 
_ tegenover « mariage-contrat »), die het huwelijk uiteraard bestendig en zelfs onver 
breekbaar maakt. Zie : Dictionnaire de Théologie Catholique, artikel: Mariage, 
ce 2291. — Ami du Clergé, 1932, bl. 832. — H. De Pace, a.w‚,t.1I, n. 844 bl. 763. — 
(3) Cfr. Collat. Gand., T. XXIII, 1986, blz. 280-295. 


3 


 tuelle, VI® Année, T. XXVII, 28 février 1984, p. 9-22; M. J. Concar, O. P., Une 
_ conclusion théologique à lenguête sur les raisons actuelles de lincroyance, ibid, 
vile Année, T, XXXVII, 31 juillet 1985, p. 214-249, 


(1) «…. C'est au point que des juristes, des moralistes et des sociologues de toutes les od 


opstellers van het Burgerlijk Wetboek, onder. ingeving van individualistische strek- Kh 


(4) Cfr. Euc. Masure, Indifférence et inguiêtude religieuse, in La Vie Intellec- 


eens belang stelt in de kwesties omtrent zijn Se en geloofswaa 
“digheid? De ingezonden antwoorden, die nochtans over 't algemee 
wijs en bezadigd klinken, schijnen het besluit op te dringen da 
_massa menschen, in de stad en op den buiten, niet alleen het kat 
licisme maar ook elke religieuse overtuiging, elk godsdienstig leven kunne 
missen. Gansche gewesten van de eertijds christelijke wereld leven 
een atmosfeer van volslagen laïcisme. Het vuur van het anticlericalisn 
dat in de bolsjewistische middens oplaait in een satanische haat tegen a le: 
wat Gods naam draagt, is bij de andere ongeloovigen sterk geluwd 
het anticlericalisme heeft zich zelf gedood door het leven te schenke 
aan het logge maar robuste kind van het indifferentisme- 1). Het vol 
der ontkerstende streken — werklieden, boeren, kleine burgerij — leeft v 
den eenen dag in den anderen en laat, volgens ’t marxistisch gezeg 
den hemel aan de engelen en de musschen. Zij die goed aan h 
‘brood komen of welstand kennen installeeren zich in een kleinburgerl 
bestaan. De storende kwesties omtrent den oorsprong en den diepere 
zin van het menschelijk leven, omtrent het leven hiernamaals, Jat 
ze zich niet gemakkelijk opdringen. Komt zoo ’n vraag dan toc 
paar voren, dan stellen ze zich gauw gerust, dank aan de alma 


verschilligheid hunnet omgeving en de SEE dat ge de geleer: er 


geleefd te an Hun en belangstelling gaat gn 
dat de economische, sn en en van den 


| Ae 
Bij de meer ontwikkelden is de toestand weinig beter (1). De onge- 
_ loovige die voor intellectueel wil doorgaan ziet zich tegenover zichzelf 
verplicht zijn ongodsdienstige houding te rechtvaardigen. Hij krijgt dit 
evenwel doorgaans gedaan zonder met het geloof en de Kerk van 
naderbij af te rekenen. De gedachte aan een mogelijke verplichting het 
katholicisme beter te leeren kennen, a fortiori het te aanvaarden, schijnt 
enkel in afzonderlijke gevallen op te duiken, Een grondige, meer alge- 
meene cultuur moet, ook in de zoogezegde intellectueele middens, 
dikwijls ver gezocht; een beetje kennissen of veel gespecialiseerde weten- 
schap vermenigvuldigen doorgaans de vooroordeelen en leiden tot een 
‚ hooghartige zelfzekerheid. « Ruimdenkende geesten » erkennen groot- 
moedig dat de Kerk in het verleden haar verdiensten heeft, onder meer 
in zake onderwijs en sociale opvoeding, maar ze moeten vaststellen dat 
zij de opgaven van den nieuwen tijd niet meester kon : zij heeft de 
_ sociale rechtvaardigheid en den vrede onder de volkeren niet kunnen. 
tot stand brengen ; zij heeft zich kleingeestig verzet tegen de emancipatie 
“ van den menschelijken. geest, de vrije ontwikkeling der wetenschap, 
den modernen vooruitgang. De geschiedenis der Kerk en der kerkelijke 
instellingen, de handelwijze der kerkelijke overheden en de levenswijze 
der katholieken schijnen hen zuiver menschelijk en dikwijls klein- 
menschelijk. — Ongeloovigen die gansch hun leven aan wetenschappe- 
lijken arbeid wijden vinden geen tijd voor de studie van godsdienstige 
vraagstukken. Velen onder hen nemen er aanstoot aan dat de Kerk zich 
Ë voorgeeft als de eenige bezitster der algeheele waarheid. Zij beweert 
a priori dat er geen tegenstelling bestaan kan tusschen geloof en weten- 
schap maar ze geeft zich weinig moeite om die thesis in de concrete, 
jj afzonderlijke gevallen te rechtvaardigen, of zoekt een gemakkelijke 
_ uitvlucht in het mysterie. De schoonste aanwinsten der moderne bescha- 
‘ving werden door haar op wantrouwen onthaald en dikwijls miet 
mipachting ontvangen. — De weinige intellectueelen die werkelijk belang 
‚stellen in philosophische en religieuse kwesties laten zich meestal op 
sleeptouw nemen door de niet-katholieke denkers. De geloofsmotieven- 


(1) «C'est une erreur des prêtres, dit M. R, Hubert…., de “croire que le besoin 
religieux, l'idée de Dieu tourmentent tellement les intellectuels; ils n'en préoccupent 
qu'une 'minorité,…; [la] grande majorité ne se tourmenterait pas de Dieu, si [une] mino- 
rité tourmentée ne le lui rappelait sans cesse ». Euc. Masure, art. cit, p. 17, 


en zonder andel onderzoek toegang vinden. De a geest van eze 
tijd staat weigerig tegenover elke positieve leer die de waarheid - var 
_buitenuit en klaargemaakt aanbrengt en met gezag. voorhoudt. Hij Ko 
persoonlijk de waarheid ontdekken, en slechts datgene bevestigen wat 
zich in zijn naakte evidentie op eigen kracht aan zijn verstand opdring 
Het thomisme staat meestal niet in zijn gunst : hij stelt, met Bergson 
de dynamische philosophie van het leven tegenover de statische w 
begeerte der levenlooze en abstracte begrippen, of_oordeelt, met 
Brunschvicg, dat het katholieke denken getuigt van een vertrouwen in-de 
(sensus communis» dat eigen is aan de mentaliteit van kinderen er 
primitieven. Hij zoekt een wijsbegeerte op te bouwen die de gezamenlijk 
_ gegevens der wetenschappen «doordenkt», en die, in het opstellen harer be- 
grippen en beginselen, de evolutie volgt van het algeheele wetenschappelijk 
denken. — Zoo zien we menig zoeker, die de waarheid lief heeft, zoodan 
verstrikt geraken in complexe wetenschappelij ke en wijsgeerige problemen 
dat de geloofsmotieven niet eens de kans krijgen van een ernstig zen 
zoek GR 
_— Anima naturaliter christiana? 


_ We staan dus voor een ontstellend feit: voor het grootste getal 
moderne ongeloovigen heeft het katholicisme zijn aantrekkingskrach 
verloren; zij schijnen elken godsdienst, elk zielevoedsel uit den hooge 


te kunnen missen. « Men moet de moraal onderwijzen », aldus een 
lycaeumleeraar, « om te kunnen beseften hoezeer de geesten. geslot 

blijven voor elke bekommernis van metaphysischen _ of godsdiens ge 
5 aard. B jaar lang hanen ik aje best om jn: En oe no ES 


mernis om eigen en zulke ben. er iet in. Het schijnt m 


De mentaliteit van de ongeloovige denkers en geleerden rohe in He 
) rden raak” geschetst in het antwoord van P. TermHarp. pe CHARDIN, Ve Année, 
„XXIV, 81 octobre 1983, p. 218-222; een breedvoeriger uiteenzetting wordt gegeve 
door C. Devivarse, Catholicisme et rationalisme, Ve Année, T. XXIV, 15 novembre 1 38 
en en door P, A) Le been vie ha ERKENT 
181- on 


dat er een toegang tot. de Ae afgesloten is, te weten de religieuse 


onrust en godsdienstige behoefte. Ik heb er mijn wijsgeerig onder- 


Ean gesteund maar moest tot de bevinding komen dat mijn onderwijs 
daarom niet dieper insloeg Er zouden heel wat bedenkingen kunnen 
ingebracht bij de thesis dat God moet erkend als grondslag der moraal, 
althans bij de gangbare uiteenzetting dier stelling » (1). \ 
Kanunnik Masure vraagt zich dan ook af of de menschelijke ziel van 
Ë natuur niet onverschilliger zou zijn dan wij priesters meenen. Wellicht, 
jk ‚zegt hij, hebben we onze wenschen voor werkelijkheid genomen en onze 


_ koorts aanzien voor een normaal en algemeen verschijnsel. Hij is van 


gemeenschap, in het maatschappelijk geheel het bewustzijn wekken en 


) de hedendaagsche apologetica, met Blondel, Bremond en Newman, in 


_’t voetspoor van Pascal en S. Augustinus, geen misbruik heeft gemaakt 


van het thema der religieuse onrust (2). — Hoe het antwoord ook luide, 


heel wat grooter zijn indien de zielen door de ongezonde toestanden onzer 


we op de sociale factoren die de godsdienstige onverschilligheid groote- 


zichzelf en zijn omgeving bedriegt, blijft voor onze oogen verborgen. 
7 De ongodsdienstige staat. 


5 15 novembre’ 1933, p. 372-378. De leeraar voegt er in nota wijselijk aan toe : 


propres_ responsabilités ». 
ae Cfr. ee MAguRs, art. cit, p. 17,21, 


“oordeel dat het de menschheid is in haar geheel, veeleer dan ieder Ee 
„enkeling in ’t bijzonder, die nood voelt aan God en godsdienst. De 
_ menschheid heeft haar onrustige godzoekers die, als ledematen der _ 


wakker houden der godsdienstige behoeften. De vraag dient gesteld of 


een zaak staat buiten kijf : de belangstelling voor het godsdienstige zou 
‘samenleving niet werden ziek gemaakt. In de volgende bladzijden wijzen _ 


lijks in de hand werkten. Wellicht werpen deze beschouwingen wat licht 
op een zaak die, uit haar natuur, noodzakelijk duister blijft. Het ongeloof — 


en’ het indifferentisme zijn, evenals het geloof, ten lange laatste een 
ysterie. De vrije wil speelt hier zijn rol, en de verantwoordelijkheid 
van den enkeling, die uit zondige lafheid en schuldige onwetendheid. | 


De moderne staat gaat het godsdienstig vraagstuk, het menschelijk 
vraagstuk bij uitstek, geheel uit den weg. Hij behandelt zijn burgers 


(1) Réponse d'un professeur de lycée, agrégé de philosophie, V° ‘Année, T. XXIV, — 


_« Un. tel échec juge peut-être avant tout le professeur : je suis’ loin de nier mes 


katholieken bijna voor natuurlijk gehouden wordt, kan practisch nie 
te vermijden zijn en als een ne kwaad te tn hij A 


Lel 


B Het feit dat het Ee a gezag God en zijn gez 
niet PON erkênt, Rn voor den massa-mensch eener, ontkerstend 


We «_ Nous faisons en France une expérience terrible… estrêmement _dangereus 
„mais révélatrice. Elle a déjà été interrompue, avant même, d'être commencée, 
Italie, en Allemagne, où l'on a déjà rétabli une religion d'État, à moins q d 

oit la religion de l'État, la Statolâtrie, comme dit Pie XI » : Euc. Masure, 

p. Í9. — Bij een officieel katholicisme, dat met staatshulp aan een onverschillig, 

wordt opgedrongen en. kunstmatig in ’t leven gehouden, hebben we niets te v 
nderzijds kunnen we het spijtig vinden dat een staat, waarvan de overgre ot 

derheid der burgers zooniet. katholiek is, dan toch in God gelooft, zijn godsdienst 

heid beperkt tot een delegatie naar een of. Renn religi Ï 

en karakter, En $ 


el wy d ij Ee 5 De 
En Het laïcisme_ der modern beschaving. 
„Der van den staat is de uitloper en het erbeed 


van een beschaving die haar adepten van het geloof en van elke 


godsdienstige levenshouding vervreemdt. In de voorgaande bijdrage 
werd er op gewezen dat het geloof, uit zijn natuur, buiten de zielen 


oekt te treden om gansch de menschelijke werkdadigheid, al de 


menschelijke inrichtingen te richten en met zijn geest te doordringen (1). 
Het geloof zoekt zich hier op aarde uit te drukken, te verlengen en 
e belichamen in een christelijke beschaving en cultuur, ineen « geheel » 


dat het levensmidden van den mensch uitmaakt. Zulk een toestand 
werd vroegertijds tot op zekere hoogte verwezenlijkt — te midden van 
menschelijke tekorten en mistoestanden — vooral in de bloeiperiode der _ 
Middeleeuwen. De wereld en het leven hier beneden hadden toenmaals een 
g geloovige ziel, Er bestond geen scheiding of tegenstelling maar grondige 
_ affiniteit tusschen het leven, werken en streven van het menschdom 
Pr. aarde en den OPEBDE der zielen naar En Vader in gen hemel. De 


ot en aardelke en. eht tijdelijke: zij was de en van he men 
dom, die al het menschelijke in haar schoot droeg. Het menschelijk 
levensmidden bood, ín zijn geheel, een gunstige voedingsbodem aan 
pe inne De ee werd, in en door zijn Gpyossing, Bi 


ee deelliebben en aan de beschaving en de cultuur van 
zn tijd, in staat Ee en geholpen om christelijk te « leven » in 


út Coll. Gand art. cit, p. 285- 86. led 
(2) Hieruit volgt niet dat een herkerstening der maatschappij moet bewerkstenigd 
cd oor ed herinvoeren van Middeleeuwsche toestanden; cfr. J. MARITAIN, L'humanisme_ 


als een ea van Gods heelt. zij deed ä 


“broken vooruitgang, de wereld tot zijn voordeel, put en En 
herscheppen. Naarmate dit werk vorderde verloor de menschelijk 
„wereld haar cate ziel, Het een menschdom, en evena 


u 


(1) Cfr. M._J. Concar, O. P., art. cit, p. 225 sq. Ze groote : massa 
mbewust. de plannen helpen an die door duistere and we rde opge 


- 


‚verzet wil », loopt mee; item voor publicaties : dat alleen wordt ver-_ 
‚boden wat een toegeeflijke, ongodsdienstige publieke opinie al te kras vindt. 


De ongodsdienstigheid der moderne beschaving leidt tot den volgenden Ee 
toestand : eenerzijds een minderheid die, trouw aan haar geloof, in _ À 
_opvoëding en familieleven, in dagelijksch werk en vermaak, in privaat 


leven en” socialen omgang, tegen den stroom ingaat em zich door een 
sterk persoonlijk godsdienstig leven zoo goed mogelijk vrijwaart tegen — 
den subtielen, besmettenden invloed van een ongodsdienstig midden; 


4 oe een meerderheid die meevlot met den stroom en die meer en _ 
„meer onverschillig wordt, door het dagelijks handelen, werken, en leven 


alcof er geen God bestond en het aardsche leven het eenige ware. In de 


streken waar de christelijke tradities nog in breede volkslagen wortelen «_ 
«vindt men, tusschen beide kampen, een vlottende massa van gedoopten die, 


zoo goed en kwaad als ’t gaat, twee heeren trachten te dienen. Velen 


onder hen bezitten waarschijnlijk minder werkelijke geloofszin dan de g 


priester doorgaans meent. 
De leeke-spiritualiteit der moderne beschaving (1). 


De en ongeloovige zou een onverschillig worden 


genomen, niet Ond een Ake woestenij van abt materialisme 


en een babylon van zedelijke verwildering; zij omvat authentieke 
menschelijke waarden. Eerlijkheid, rechtvaardigheid, plichtbesef, waar- 
‚heidsliefde, verdraagzaamheid, zijn deugden die ook in haar middens 
worden aangetroffen. Zij heeft haar moraal — een moraal zonder 
metaphysische of godsdienstige grondslag — die, alhoewel rekbaar en_ 
heel toegevend tegenover de menschelijke zwakheid, toch aan het leven 
nog » een zekere wijding geeft. Zij heeft haar kunst, in ’t bijzonder 
haar letterkunde, waarin de complexiteit en de tragiek der moderne 


ce 


Ee 


ziel, die met haar drang naar het absolute en oneindige rondom ziches 


zelf blijft draaien, dikwijls op een aangrijpende wijze wordt weer- 


gegeven. De wereld van het laïcisme heeft bovendien haar idealen die 
aan edelgestemde zielen gelegenheid bieden iets hoogers dan zichzelf 
te dienen. Veel van haar glenn hebben met gansch hun ziel geloofd 
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<0 1) Cfr. LO ibid, En 228 ae KS ser 


een bewonderenswaardige alena (1). De besten Sen he 
hebben gezocht en gewroet om de wereld, die hun gezichteinder afsluit, 
lichamelijk en ook geestelijk bewoonbaar te maken, en zij hebben b 
dit werk soms een quasì mystieke exaltatie gekend. De wetenschappelijke 
arbeid en de technische prestaties van de moderne beschaving dwingen 
eenieders bewondering af. Zij heeft veel zorg besteed aan het ond 
richt, de hygiëne, de lichaamscultuur; zij heeft de sociale hulp et 
_voorzorg degelijk ingericht en, met de machtige staatshulp, tal van instel 
) lingen geschapen en hervormingen ingevoerd die, althans van haar st hole 
_ punt uit, niets dan lof verdienen. 5 SR 

De wereld die van het katholicisme vervreemde bezit dus een kl 
en een menschelijke spiritualiteit waarin een ziel zonder metaphysische 
en religieuse diepgang haar dagelijksch leven slijten kan, en zelfs 
_ vaag pantheïstisch religieus gevoel kan voeden. De doorsnee- bewoner 
van die wereld kan moeilijk beseffen dat zijn beschaving, alles samen 
__ genomen, heel wat meer kwaad dan goed heeft gesticht, dat zij hoofdzakel 
teerde en nog teert op een reserve van geestelijk en moreel voedsel 
dat door een eeuwenoude christelijke beschaving in wetten, gewoonten 
en gebruiken, in de doen- en spreek wijze, in geest en gemoed va 
het volk werd vastgelegd (2). Dit alles heeft voor. gevolg dat h 
weinig of niet de behoefte gevoelt de beteekenis en_ de waard 


een godsdienst te onderzoeken die, zooals hij weet. hem heel w, 


last aanbrengen en olen vragen zou. 


1) Het is geen gril van hunnentwege wanneer ze dergelijke woorden met een ho 


letter schrijven. Het «animal religiosum» zoekt, bij LE aan ware godsdi nsti 
eid, een surrogaat. ES 4 


(2) W. Somgarr, een der grootste Di economisten van: de ijd, He 

p gewezen dat het ontstaan en de regelmatige groei van het kapitalisme een 
menschelijke deugden en moreele krachten veronderstelde die grootende 

- istendom te danken zijn; zie o. m. zijn werk. Le bourgeois, 

hap. ze Pp: 327 837, Paris, En 1926. 


inrichten. alsof ze niets hoogers, niets beterste doen had dan de goederen 
en krachten der natuur, door middel van een steeds meer vervolmaakte 
techniek, bruikbaar te maken en in dienst te stellen van den mensch. 
Zij bracht, in gansch onze levenswijze en levensinrichting, een ware 
revolutie teweeg, die, achter de bonte menigvuldigheid van opvallende 

verschijnselen, haar innerlijk wezen verborgen hield, zoodat haar schade- 
ke weerslag op het geestesleven ons grootendeels ontging (1). 

De moderne mensch wil, vóór alles, zijn aandeel in het goede en aan- 
_gename dat hij rondom zich ziet uitgestald en hem door een schreeuwerige 
reclame wordt opgedrongen. Naarmate de grootindustrie haar producten 
in ieders bereik bracht heeft hij, in zake voeding, kleeding, huisvesting, 
vermaak, steeds iets meer en iets anders te begeeren. Practisch stelt hij 

het geld, waarmee men « alles » koopen kan, en dat ook invloed, 
macht en aanzien bezorgt, boven elke persoonlijke waarde. Gewend aan 
en verwend door een confortabele levenswijze vlucht hij zooveel mogelijk « 
elken last, ieder inspanning die niet onmiddelijk rendeeren. De vleugels 
‚van zijn ziel zijn verlamd: hij verloor de ontvankelijkheid voor een 
hooger, onbaatzuchtig levensideaal, of minstens de noodige stuwing en 
veerkracht om zulk een ideaal, in de mate van het mogelijke, ernstig 
op te nemen. Vandaar, bij velen onzer tijdgenooten, die geestelijke loom- 
heid en traagheid, dat koud realisme die een jong, ijverig maar oner- 
varen priester tot vertwijfeling en ontmoediging kunnen brengen, en die 
zijn ouderen confrater de bekoring inblazen maar te berusten in een 
gemakkelijk defaitisme. 
__ Het maatschappelijk leven — dat den enkeling zou moeten losmaken 
uit zijn egocentrisme, door hem op te nemen in het hooger menschelijke 


(1) W. Souparr heeft in zijn laatst verschenen werk, Deutscher Sozialismus 
Berlin; Buchholz, 1984, een vernietigend oordeel geveld over het industrieele be- 
schavingstijdperk. Zie de bespreking in Ami du Clergé, LIV® Année, 28 janvier 1987, 
p. 77-80, die enkele passages vertaalt, o.m. de volgende: « Seul, celui qui croità la puissance 
du démon, écrit-il, peut comprendre ce qui s'est passé, depuis un siècle et demi, 
dans l'Europe occidentale et en Amérique. Car on ne peut considérer ce que nous 
avons expérimenté que comme l'oeuvre du démon (Teufelswerk)…. L'état psychique 
de homme (de l’ère économique) se caractérise ainsi : il est devenu étranger à Dieu, 
à Ja nature, étranger à Y'homme même». 3 

‚Het curieus, veelgelezen boek van Dr A. Carrel, L'homme, cet inconnu, bevat 
eveneens tal van pertinente opmerkingen die weinig optimistisch klinken. De moderne 
mensch zal den schrijver gemakkelijker gehoor verleenen, daar hij in hem, in 
menig opzicht, een geestesgenoot zal erkennen, : 


van het geheel — werkt meestal in egenovergesteld nz 
en sociale leven met zijn wetgeving en sociale instellingen zijn. Pp 

a partijbladen, zijn syndicaten, vereenigingen en bonden, 
zakelijk gecentreerd rond belangenkwesties en belangenstrijd. De \ 
krijgt den rol te vervullen van ’n soort universeele voorzienigheid, d 
aan haar loketten aan een massa mistevredenen uitreikt wat ze als 
recht opeischt; de wederzijdsche hulp van mensch tot mensch, n 
geest van onderlinge genegenheid, geraakt in dezen tijd van « same 
hoorigheid en solidarisme» meer en meer uit de mode. De demagoge 
__misvormen ‚de mentaliteit van de massa : in plaats van haar rechtzinnig. E 
op haar fouten en verantwoordelijkheid te wijzen, spreken zij haar dageli 


toe alsof: het menschdom geen verlossing en bekeering, enkel uiterlijke 


AN hervormingen zou noodig hebben, om van zelf goed, schoon en edel 
te worden. De afstand tusschen de standen de oppositie tusschen 
verschillende groepeeringen, de werkelijke en vermeende mistoestande 
maken de meeste menschen hard en combatief, zuur en opstandig, 
zoodat de blijde boodschap veelal in de woestijn klinkt. 

Sommige nadeelen van de moderne beschaving zijn, in hun subtiele 
realiteit, min opvallend, maar daarom niet minder schadelijk. De 
huidige economie, met al haar technische realisaties, haar intens ë 
goor. verkeer, haar commercieele Re Bn in de en 


en die in Sean 
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‚Aangeboden (1). Dat het erotisme, de groote kwaal van dezen tijd, 
ontelbare zielen den smaak voor hoogere waarden ontneemt, weten we ej 
allen maar al te goed. 


_ Hoe duur we den modernen vooruitgang betalen, kunnen we best 
nagaan bij ‘het proletariaat dat door de grootindustrie werd geschapen. 
Dé massa der hand- en geestesarbeiders heeft genoeg « ontwikkeling » 
opgedaan en « vooruitgang » gemaakt om deelachtig te worden aan — 


het stoffelijke, het. uiterlijke van een verwereldlijkte civilisatie, om. de 


raditioneele opvattingen en instellingen, de eenvoudige en natuur- 


getrouwe levenswijze, de simpele christene levenswijsheid te misprijzen. 


De grootindustrie dringt hen een levenswijze op die velen grootelijks 
doet schade lijden aan bun ziel. De meeste arbeiderskinderen groeien 
op in een huisgezin waaruit « de geest van het vaderhuis » sedert 
ang is weggevlucht, in een « tehuis » waar menschen samen een — 


eetmaal nemen en nachtverblijf vinden, maar waar de zielen het 


contact missen van een gemoedelijk familieleven, dat uit zich zelf 
opvoedend werkt (2). Een ver doorgevoerde specialisatie en rationalisatie 
ontneemt dikwijls aan de arbeid. elke Ae Ahjke PelGeRenn en 


arbeiders niet tot een normale menschelijke ontwikkeling a en 
blijven steken in ’n soort infantilisme, en een « biologisch » even 


ja Eyitieatión: dite « factice ». Cette ede est An nouvel obstacle à la foi, dis 
moins tant que, restant enfermé dans le spirituel humain, on oublie que seul le 
de Dieu peut sauver l'homme des euvres de "homme et le rendre vraiment libre Do 
M. J. Congar, O. P., art. cit, p. 234, (1). 

2) Zij die werkzaam zijn in de jeugdwerken =voor Katholieke Actie moeten onder- « 
vinden hoe moeilijk de jonge menschen, die in een onverschillig huisgezin zijn groot 
gegroeid, tot ware godsdienstigheid geraken, ook wanneer ze van goeden wil zijn. 
De opvoedkundigen doen opmerken dat het kindje, dat geen diepen eerbied, genegenheid, 
vertrouwen voor en in zijn vader kent, moeilijk de rechte verhouding tot den Vader in 
den. hemel vinden kan. — Voorwaar bijsde weinig talrijke kinderen van het moderne _ 
gezin kan ér van een «apima naturaliter christiana» ternauwernood nog sprake zijn. 
(3) Wanneer men sommige werklieden op hun werk, in hun vermaak, op den — 


rein in hun doening ziet, dan is men geneigd de vraag te stellén of zulke menschen, 


de moreele orde, nog het gebruik van hun verstand en de vrijheid bezitten, 


Panden: 

Indien de voorgaande beschouwingen gegrond zijn, dan kin het on 
niet erg. verwonderen dat volkeren en volksgroepen, eens dat zij he 
A contact met de Kerk verloren hebben, in onverschilligheid vervaller 
_De godsdienst, de belangstelling voor het godsdienstige veronderstelt. 
in geesten gemoed, gesteltenissen en houdingen die door den invloed der | 
moderne beschaving meer en meer verloren gingen. De moderne menscl 
heeft het afgeleerd nederig en eerbiedig te staan tegenover een realiteit 
die hem te boven gaat. Hij kon zich moeilijk verzoenen met het 
begrip van totale afhankelijk, van onderworpenheid aan een absolute 
_levenswet, van onvoorwaardelijke gehoorzaamheid. Hij heeft er zich 
aan gewend zichzelf te redden en eerst en vooral op zichzelf te ver 
trouwen. Hij is te arm aan menschelijke liefde, aan liefde tot zichzelf 
en de anderen in haar edelste vormen, om: de wereld te zien in he 
licht van een goddelijke liefde. In een woord, hij is te weinig 
« mensch » in de hoogere beteekenis van het woord, te weinig. geest 


‘en zedelijke persoon, om er ernstig aan te denken als « christen 


mensch » een verbovennatuurlijkt leven te leiden. 

Het spreekt vanzelf dat de godsdienstige onverschilligheid der onge 
B intellectueelen, evenals deze der massa, diep geworteld zit in 
den geest van den tijd. De moderne techniek, die al de menschelijke 
_ krachten zoekt in haar dienst te brengen, heeft van vele « gestudeerden ) 
__geestesarbeiders gemaakt, die slechts door uiterlijke civilisatie, nie 
door innerlijke waarde, boven den man van de straat staan. Zij die 
in 't uitoefenen van een hooger beroep « goed op de hoogte zijn » 
de geleerde specialisten met veel eruditie, gevoelen, in een beschaving 5 
lijdt aan geestesarmoe,_ he aandrang om bun levenswijsheic 
verdiepen. De weinigen die « de waarheid » ) zoeken zijn afgesned 
van een geestelijke traditie Ee de levensvragen op een juiste wijze 
wist te stellen en te belichten. Velen willen een mathematische, na 
wetenschappelijke zekerheid, op een gebied dat, uit zijn _n 
geen. een moreele gn bieden kan. Ze staan te Peen, voor 


en 


— 1 — 
‚willen en ook het onzichtbare bevestigen dat zin en beteekenis moet geven 
aan hun hooger geestelijk-zedelijk leven. 

Is er hoop op beterschap? 

Zij die in een onverschillig midden hun geloof bewaarden zijn 
meestal flinke katholieken die hun godsdienst beter kennen en beleven dan 
hun geloofsgenooten uit de « christelijke » gewesten. Sommige leeken, die 
een antwoord instuurden op de Fransche rondvraag, geven blijk van een 
« sensus catholicus » en een apostelgeest die menig priester hen be- 

nijden mag. Enkelen onder hen. wijzen met genoegen op een kentering 
ten goede in de intellectüeele middens. « De kerk van het laïcisme 
valt uiteen; men zoekt naar eenheid en men gaat naar verdeeldheid; nu 
het er op aankomt de toekomst op te bouwen komen de architecten niet 
meer overeen. Men komt tot een min of meer duidelijk inzicht dat 
de moreele beginselen en de sociale realisaties in nauw verband staan 
met de metaphysische opvattingen. Vooraleer den sprong in 't onbe- 
kende te wagen, keert ieder in zichzelf om zich te ondervragen. Zal men 
de vernieling der familie, de buitensporigheden van het eugenisme, het 
bolsjewisme, het verplichte materialisme aanvaarden? Er valt te kiezen. 

— Het wijsgeerig obscurantisme heeft afgedaan. Indien onze daden 
en opvattingen een andere weg op moeten, naarmate er al dan niet een 
hoop bestaat op eeuwige goederen, dan dient de kwestie ernstig onder- 
“zocht » (1). 

Het is voor ieder duidelijk dat de opvattingen van het liberaal 
individualisme meer en meer hun krediet verliezen. De gedachten 
gaan hun gang; de grondige politieke en economische veranderingen 
die links en rechts doorbreken en tastend hun weg zoeken, scheppen 
stilaan een ander levensmidden. Zal het gunstiger zijn voor de gods-_ 
dienstigheid dan het oude, dat aan de Kerk en de menschelijke ziel 
zoo onnoemelijk veel schade berokkende? Tot nog toe zijn de voor- 
teekens in ’t algemeen niet erg aanmoedigend : daar waar het individu, 
vrij willig of gedwongen, afstand doet van zijn autarchie en-zijn bande- 
looze vrijheid, wordt net opgeslorpt door een totalitaire staat die 


zijn burgers uit hun stoffelijke en geestelijke nood verlossen wil, maar 


} e Réponse d'un professeur. de Lycée, VI° Année, T, XXX, 20 juillet, 1934, 
BRO 


bij dit verlossingswerk de Kerk wantrouwt of vervolg ten \ 
trouwen dat in het tastend zoeken van de eertijds christene volkere 
met zijn stoute, verontrustende experimenten, een dieperen zin „er 
scholen ligt, die ons voorloopig nog verborgen blijft, maar ten slo 
toch gunstig zal blijken voor 't geloof. Ondertusschen mogen de kath: 
lieken niet nalaten de « teekenen des tijds » aandachtig na te gaan 
De jongere generatie die, ook in de katholieke middens, meer en m, er 
den weg der vernieuwing opwil, moet ondervinden dat we, beter da 
wie ook, de huidige nooden aanvoelen, en vrij genoeg staan tegenover 
het verleden om, in het nieuwe, het goede van het kwade te onde 
scheiden, en de noodzakelijke hervormingen in te voeren. A 
__(t Vervolgt.) oi  O. SCHELFHOUD.. 


_DE PRAEPARATIONE ET OBLATIONE CALICIS IN MISSA 


Inter ritus-ad offertorium Missae in liturgia Romana pertinentes eminet 
materiae. seu panis et vini oblatio. Quamvis relate ad eius origine: 
nonnulla remaneant obscura, tamen videmus in variis liturgiis mate ED 
pro sacrificio eucharistico praeparatione rituali disponi. Romae 
a saec. IV ipsi fideles concurrunt ad oblationem, afferendo panes et vinu 
pro sacrificio (2). Ordo Romanus I hanc praxim usque ad saec. 
viguisse testatur (3). Ex illis oblatis ministri secernebant quantum ï 
necessarium ad s. Eucharistiam conficiendam. Super haec « secreta » 
ontifex vel sacerdos gratias agebat, incipiendo aliqua oratione quae 
in Sacramentariis nonnunguam vocatur Super oblata, et quae nu 


…_ (1) We bevelen hier graag aan de priesters ter lezing aan het mooie werkje 
.P. Dr Curys. Scuuure, O. F. M., Teekenen des Tijds, Antwerpen, Franciscaan 
Standaard, 1986. Het werk van J. Marsrain, Humanisme intégral, waar we herhaaldeli 
op wezen, wordt in dit nummer, blz. 44 en vlg., besproken en samengevat doc 
„W, Goossens. EE 

(2) Coppens J., L'offrande des fidèles dans la liturgie eucharistique ancienn 
Cours et conférences des semaines liturgigues, t. V, Louvain, 1927, p. 99-128; 
Les prières de l'offertoîre et le rite de l'offrande, in Cours et Conf, t. VI, Louv 
1928, p. 185-196; Carror, F., Offertoire, in Dictionnaire d’archéologie chr 

et de liturgie, t. XII (1936), col. 1950; Carerre B., Pour une meilleure 
gencede la Messe. L'Offertoire, in Questions liturgigues et paroissiales, t. XVII, 198 
caeremonialia. 


3) Ordines Romani, ut omnes norunt, sunt antiqua 
Anprueu M., Les Ordines romani du haut moyen âge. Les 1manuscrì 
tum sacrum Lovaniense, Louvain, 1981; LrCrpree H., Ordines Romani, 
d'arch. chrét. et de lit, t. XII (1986), col. 2401-2438. “Testimonium 
desumpsimus e Barirror P., Legons sur la Messe, Paris, 1923 84 


+ 


unt, praesertim in. regionibus transalpinis, nova elementa, potissimum 


orationes, ut celebrans eo magis devote ritus perficeret quo melius 
eorum sensum perspiceret. Inde ortus est ritus noster hodiernus, quem 


relata ad oblationem calicis, hic paucis explicare intendimus (z). 


“Ordo Missae prout in Missali Romano occurrit, ritum oblationis 
calicis sequenti modo determinat : « Oblatione panis facta a sacerdote, 


diaconus ministrat vinum, subdiaconus aquam in calice; vel, si 


privata est Missa, utrumque infundit sacerdos, et aquam miscendam in 
calice benedicit signo crucis, dicens: Deus qui humanae substantiae 


ignitatem, etc. Praedicta oratio dicitur etiam in Missis pro defunctis, 
quamvis aqua tunc non benedicatur. Instructo calice, illum accipiks 
sacerdos et offert dicens : :_ Offerimus ». =5 

_Haec brevis Ordinis descriptio completur determinationibus quas 


adiungit Ritus servandus in celebratione Missae, in limine Missalis 
E ppositus. Ibidem invenitur pars caeremonialis, prout tum a sacerdote 


tum a ministris est servanda. Rd CARE 
In illis rubricis duo videntur distinguenida : praeparatio calicis et 
eius oblatio. De utroque ritu nunc in Ee agendum est. Ek 
1. Ritus praeparationis calicis. wi 
In liturgia Romana haec praeparatio fit ín altari (3). Duplex vero 
distinguitur modus : alter solemnis, qui est primitivus, cum ministerio 


diaconi et subdiaconi, alter simplex seu simplificatus, si deest talis 
assistentia. Cum in bac ultima hypothesi celebrans omnia faciat quas 


Fel 


secus a ministris sunt facienda, ritus. describitur prout in Missa solemn 


RCL) Ee a, Die heilige Messe, Za edit., Paderborn, 1934, Pp: 161 sq- E 
(2) Praeter opera supra citata cfr VANDEUR E. La Sainte Messe, 8a edit, Paris 
1928; Parscu P., Messer klärung im Geiste der raraschha Erneuerung, Klosternèn 
burg, 1935; Chôpeaner A, Uitgewerkte plannen, II Deel, De Mis der eN 
_ Averbode, 1985; De Pumer J., La liturgie de la Messe, Avignon, 1928; Héserr L., 
econs de liturgie, t. II, Le Missel Romain, 21a edit, Paris, 1936: 
3) Praeparatio intelligitur proxima np. aa ga et Vini, gra in aliis Tturgii 
extra altare nonnumquem: fit, ï 


hanc doctrinam comprobat. Inter documenta hen sufficit adducere 
fulgidum testimonium s. Laurentii martyris, suum Pontificem Xystu 
_alloquentis: « Tu numquam sine ministro sacrificium offerre consueveras 
_Experire utrum idoneum ministrum elegeris, cui commisisti domin 
sanguinis dispensationem » (2). Etiam i in praxi hodierna non omnia vestigia 
talis ministerii sublata sunt : diaconus ut minister. calicis habetur et est 
Ipse in oblatione calicis pedem sustentat et cum sacerdote orationem 
dicit. In Missa Pontificali, etiam post decretum s. Congr. de Sac 
_mentis (3) a. 1929, pyxidem seu vas cum s. particulis defert diaconus 
Et- en ultimum vestigium ‘ministerii quo antiquitus fungebatur 
diaconus: olim enim porrigebat fidelibus s. Communionem, prius 
_duplici specie, dein sub specie vini tantum; sublata et hac altera praxi 
defert nunc in ritu solemniori, np. Pontificali, pyxidem loco calicis (4 
_ Accepta ‘ampulla. vini de manu subdiaconi, ‚diaconus imponit vinum 
in calicem ita inclioatum ut vinum non cadat guttulas spargendo, s C 
ordinate iuxta cuppae parietem defluat. Quantitas vini, praesert 
hodie, ‚ubi solus celebrans sub specie vini communicat, est minims 
relinquitur arbitrio celebrantis, guamvis auctores commendare solea 
pon plus infundere quam uno haustu sumi possit_ (52 Tande 
diaconus, vinum infundens, inspiciat an valida et licita sit mate 
_adhibenda; quod valet praesertim si ampullae, non sunt vitriae © 
_b) Subdiaconus ministrat aquam. Ostendens ampullam aquae cele- 
‘branti, petit benedictionem formula consueta : É Benedicite Pater rey 
rende; celebrans, facto versus eam signo erucis, dicit orationem : D 
_qui humanae substantiae, etc. ; interim subdiaconus infundit paululu 


_aquae in calicem. Ita ritus servandus, quem paucis examinemus 


(2) Cfr Breviarium Romanum, in festo S, Laurenti et Acta 5 Laurenti. 
(3) Cfr Coll. Gand, t. XVII, 1980, p. 48-49. 
(4) Caeremoniale Episcoporum, 1. 11, cap. 29, 3. 
(5) CarrewaerT C., Caeremoniale, Za edit, een 1928, Pp: 80; 
ROEGAERT, Caeenontee Pars prior. De ministris, IE 
© VANDER STAPPEN-CROEGAERT, dbidem, 
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__ Tuxta traditionem apostolicam, vinum aqua miscetur. Christus Dominus 
in ultima Coena servavit praxim vigentem apud Iudaeos (1) utendi 
vino aqua mixto, potissimum pro calice benedictionis. Qui usus in 
tota antiquitate fideliter permansit uti, post s. Justinum (2) ets. Cypria- 
num (3), ss. Patres testantur. Ritus ille in disciplina ecclesiastica ut 
obligatorius habetur, sicut patet ex decreto pro Armenis (DENZ., n° 698) 
et, quoad legislationem hodiernam, ex codice iuris canonici. Ultimi 
textus insistunt in minima quantitate aquae : codex iuris (can. 814) 
loquitur de modicissima aqua, dum rubrica dicit : parum aquae. Ut 
_haec additio modicissimae aquae redderetur facilior, mos invaluit apud 
nos utendí parvo cochleare, de quo tamen rubrica silet. 

Áqua illa prius a celebrante benedicitur, exceptis Missis pro defunctis. 
Quam benedictionem sub forma crucis iam Ordo III commemorat et 
fit probabiliter ob symbolismum mixtionis aquae et vini : aqua enim 
significat fideles qui cum Christo in uno corpore coadunantur. lam 

Cyprianus scribens ad suum coepiscopum Caecilium idem affirmavit : 
« quia nos omnes portabat Christus qui et peccata nostra portabat, 
videmus in aqua populum intelligi, in vino vero ostendit sanguinem 
Christi. Quando autem in calice vino aqua miscetur, Christo populus 
adunatur et credentium plebs ei in quem credidit copulatur et iungi- 
tur » (4). Exceptio pro Missis defunctorum confirmat hanc interpreta- 
tionem, cum. missa pro defunctis censeatur offerri pro illis tantum 
qui non amplius sunt viatores, 

__Symbolismus vero illius mixtionis distinguitur triplex in traditione _ 
catholica, sicut Concilium Tridentunim aperte docuit (5). Imprimis 
haec mixtio significat unionem Christum inter et populum fidelem : 


(1) BrinkKrriNe J:, 0. c.,‚ p. 135. Haec praxis etiam apud Graecos et Romanos 
existebat et hucusque servatur. Ex. gr. vinum dicitur in lingua graeca hodierna “paot 
„== mixtio. Cfr Kreps J., Le mêlange d'eau et de vin, in Cours et Conférences 
des semaines liturgiques, t. VI, Louvain, 1928, p. 197-207. 

(2) 1 Apol., 65, 3 et 67, 5. 

(3) Epistola LXIII : « Admonitos autem nos scias ut in calice offerendo dominico 
traditio servetur … ut calix mixtus vino offeratur». S. Cyprien, Correspondance, texte 
établi par Bayarp, Paris, 1925, p. 200. 

(4) 1b., p. 208, 

(5) Decretum pro Armenis (apud Denz. n° 698) eundem symbolismum evolvit, 


apud Graecos occurrit, et aliquando etiam in heen ut patet 


verbis Concilii Tridentini: « E latere Christi aqua simul cum sang u 
exierit (Joan. 19%), quod sacramentum hac mixtione. recolitur ». Ips 
formulae quae adhibentur cum infunditur aqua, in Oriente potius_ 
hunc symbolismum exhibent. In Ecclesia Lugdunensi idem viguiss 5 
affirmat Batiffol (1) qui tradit sequentem formulam zn De latere 
Domini nostri Jesu Christi éxivit sanguis et aqua ne Aant 
Tandem tertio, in oratione qua fit benedictio in liturgia Romana k 

agitur potius de unione hypostatica naturae divinae et humanae 
Christo necnon de nostra participatione naturae divinae. Textus jam j 
occurrit in variis Sacramentariis ut oratio in festo Natalis Domin 
ubi tamen desunt verba : « per huius aquae et vini _mysterium De 
Doctrina quae continetur in hac oratione videtur assurgere ad tempi 
„5, Leonis (444-451), qui in suis sermonibus idem On incu at 
Sermone IV in Natali, Domini expresse dicit : « Qui cum origini 
jumanae multum dederit, quod nos ad imaginem suam fecit, _repara- 
tioni nostrae longe amplius tribuit, cum servili formae ipse se Dominus 
coaptavit ». Similiter in sermone VII ‚ Recordare_ té: factum. d E 
imaginem Dei, len etsi in Adam corrupta, in Christo tamen_ est 
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2. Ritus ooladond calicis. 
Instructo Da fit An oblatio, dicit rubrica. 
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inv lvit wdies dextero purificatorium 


iusque ope extergit madidam 
calicis parietem et guttulas forte ‘dispersas; dein apponens dexteram — 


AD 


_cuppae ac sinistra pedem circa oram anteriorem sustinens, calicem cele- 
_branti tradit, osculando primo pedem calicis dein manum celebrantis (1). 
In offerendo celebrans et diaconus simul sustinent calicem et orationem 


Offerimus tibi, Domine dicunt. Ritus ipse videtur valde antiquus et in 
primis documentis apparet ut officium diacono proprium. Saec. XII, 
iam celebrans aliquo modo intervenit, quin diaconus suum officium 
_amittat. Saec. XV vero celebrans plene substituitur diacono, qui adhuc ’ 
_sustinet calicem in Missa solemni, quamvis haec functio videatur propria 


celebranti. Ratio huius substitutionis repetenda est ex usu frequentiore 5 


Ree, privatae, necnon ex tendentia maioris faciendi ritum en. 


4 haha est originis gallicanae nec apparet ante saec. XI-XII B 
Evolvit imaginem desumptam ex holocaustis Veteris Testamenti et 


ab Dei benevolentiam ut benigno favore hanc oblationem suscipiat. 
_ Forma pluralis quandoque invocatur ut indicium antiquitatis huius 


ns. sed immerito. Nec magis_ inde demonstrantur partes diaconi, 


2 


qui, ut vidimus, prius sine interventu celebrantis oblationem calicis 


_perficiebat. Neque probandi sunt auctores qui contendunt diaconum_ 
ideo simul cum celebrante sustinere SE: quod hic erat olim nimis. 
_ponderosus (4). 


_Oratione dicta, fit super medium corporale s signum crucis cum callen. 
qui in medio post hostiam collocatur et quem diaconus palla cooperit. 
Ilie modus non videtur saec. XV. anterior; olim calix ponebatur 
ad dexteram hostiae ut exinde symbolice repraesentaretur e corpore_ 
Christi mortuo in cruce fluxisse sanguinem et aquam. Quae interpretatio_ 
tota_ _congruit cum illa, quam quoad mixtionem aquae et vini 
memoravimus. ; je en 
L. DE KESEL, 


(1) CarrewaerT C., Ll. C. a 5 
(2) Brausan V., La part du diacre à loffertoire in Questions liturgiques et 
paroissiales, t. XVI, 1931, p. 18-19. À 0 ê 
(3) BrinKrRINE J., o. c., p. 189. 
(4) BRnKTRINE Jo. €, p. 137, 


CHRÉTIENTÉ, 


L’ « ke intégral ) de M. Jacques Maritain O 


_pénible. Tout esprit capable de réflexion cherche à nde le 
singulier malaise, à scruter ses causes immêdiates et lointaines, à On 


Bd ordre économique, qu'elle est encore et avant tout d'ordre moar et 
_religieux. Toute âme chréêtienne, digne de ce nom se préoccupe, non 
Sans anxiété, de la situation actuelle et de l'avenir du christianisme 


et er els Elle frémit à ae vue de la vague bees d'athéisme 


(1) JACQUES ed Humanisme intégr al. Problêmes laben ef spir ituels-d n 
welle chrétienté, Paris, F. Aubier, Éditions penn a 138, Aa de Conti, 
bere. em; 884 Ps 20 fr. francais. je 


livre-programme d une en et done élévation de Benet: vraiment. 


x 


_remarquables, une ceuvre qui trahit à la fois un profond philosophe, 


un, savant historien et un ardent chrétien. Il constitue un dyptique — 
_comprenant un tableau rétrospectif du moyen âge et des temps modernes 
et“une image prospective d'un ordre nouveau. Il est courageux dans 


la dénonciation des erreurs et des carences des chrétiens et hardi dans 
Fesquisse des réformes radicales jugées nécessaires. Bref, c'est le 


message évangélique d'un éminent philosophe chrétien à la génération 


d'aujourd’ hui. Ce message sera entendu et accueilli avec joie par les 
prêtres, Les pages que nous lui consacrons n'en sont qu'un résumé 
succinct, qui par souci de fidélité emprunte le plus souvent à l'auteur - 


lui-même lexpression de sa pensée. Incapables de faire entrevoir toute 
la richesse doctrinale du livre, elles ne constituent qu'une invitation et 
une introduction à la méditation de l'oeuvre elle-même. 


B la nature et dans le monde. Ainsi entendu, humanisme est insé- 
parable de la civilisation ou de la culture, 
Mais il ya humanisme et humanisme. Aussi bien, au régime qui 


goniso sous nos yeux, à « l'humanisme inhumain », M. Maritain ex- 


A 


horte les chrétiens à substituer un nouveau régime de civilisation qui 


e caractériserait par un « humanisme íritégral » et qui représenterait 
une nouvelle chrétienté ». Ce nouvel humanisme, M. Maritain le 
ongoit comme « orienté vers une réalisation sociale- -temporelle de cette 
ttention évangélique àÀ à humain qui ne doit pas exister seulement 
dans l'ordre spirituel mais S'incarner, et vers l'idéal d'une nouvelle 


kf 


k ommunauté fraternelle ». Ce n'est pas au dynamisme ou à V'impéria” 


Ì 
sacrifier, c'est à une vie meilleure pour leurs frères et au bien con- 


me de ou de la nation qu'il demande aux hommes de se 


ret de la ende des personnes humaines. Un tel humanisme 
e saurait être qu: ‘un humanisme héroïque. 


e 


Bek il importe de noter le caractère propre que cette ‘conceptie 
avait revêtue dans, la pensée médióvale comme telle, Pe en tan 


toutes choses y älnient. odd Les mystères ans de ion 


n’étaient dien scrutés pour eux-mêmes Pie une connaissance ha 


, divines, Ees médiéval avance Sd mouvement direct, ‘simple 
naïf, en ne se gegardant soi-même qu’ en ge Sn 5 
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ep 
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ainsi, concernant avant tout le monde de la del et la prise de 
conscience de soi. La science. entreprend la conquête de la nature créée, 
và âme humaine se fait un univers de sa subjectivité, le monde profane A 
se différencie selon sa loi propre, la créature se connaît.-Et un tel 
Bn pris en lui-même était normal. Le malheur de Y'histoire mo- 


erne a été que tout ce processus s'est trouvé commandé par un esprit an-_ 


thropocentrique, par une conception naturaliste de l'homme et de la liberté. 3 


__Et voilà « l'humanisme anthropocentrique », qui croit que homme _ 


en 


lui- -même est le centre de l'homme et donc de toutes choses. Son vice 
radical a été d'être anthropocentrique et non pas d'être humanisme, 


Si cette conception est fausse, on comprend que l'humanisme- 
Anthropocentrique mérite le nom d'humanisme inhumain et que sa 
dialectique doive être regardée comme «la tragédie de l'humanisme ». 


… Tragédie de l'homme d’abord! Dans les premiers moments de l'âge 
moderne, avec Descartes d’abord, puis Rousseau et Kant, le rationalisme 
avait dressé de la personnalité de l'homme une image hautaine et 
splendide, infrangible, jalouse de son immanence et de son autonomie, 
st finalement bonne par essence. Or, en un peu plus d'un siècle, cette 


fière personnalité anthropocentrique a périclité, elle s'est effritée rapide- 


k 
hk 


ment, entraînée dans la dispersion de ses élements matériels. Un premier 


temps significatif est marqué ici dans le domaîne biologique, par le 
riomphe des idées darwiniennes concernant Yorigine simiesque de, 
omme. Le second coup‚ le coup de grâce si on peut dire, est porté 
dans le domaine psychologique par Freud : en définitive, l'homme n'est- 
que le lieu de croisement et de conflit d'une libido avant tout sexuelle ce: 


et d'un instinct de mort. 

_ Tragédie de la culture ensuite! La dialectique de la culture moderfië. 
résente trois. aspects ou moments successifs inséparablement liés entre 
UX : Je moment classique du naturalisme chrêtien, caractérisé par un 
renversement de l'ordre des fins (XV Ie-X VIe siècle); le moment bourgeois 
He optimisme rationaliste, moment se présentant comme un impérialisme _ 
jd miurgique à l'égard des forces de la matière (KVIIIe-XIXe siècle); 


le moment du renversement matérialiste des valeurs, le moment révo- 
lationnaire consistant en un refoulement Re de 'humain par la 


ij rapte de Dieu enfin! L'idée de Dieu, dans la mesure où elle cess 
d'être soutenue par la révélation, suit elle-même la destinge de la culture 
_Au premier moment de la dialectique humaniste, Dieu devient le garant 
de la domination de l'homme sur la matière : c'est le Dieu cartésien 
La transcendance divine, comprise humainement, univoquement, com-_ 
_mence à à péricliter. Au second moment, Dieu devient une idée: c'est le 
Dieu des grands métaphysiciens idéalistes. La transcendance divine est 
“maintenant rejetée, une philosophie de l'immanence occupe la place. 
Enfin, au troisième moment, c'est la mort de Dieu que Nietzsche se 
sentira la terrible mission d'annoncer. La forme la plus hautemen 
_représentative de ce moment est l'athéisme russe contemporain. 


AT. 


Parvenus à ce terme d'une évolution historique séculaire, nous nous 


trouvons en présence de deux positions pures : la position athéiste pure et la 


position chrétienne pure, . 

M. Maritain est ainsi amené naturellement à considéter ces deu: 
positions pures. Il s'étend assez longuement sur « les problèmes qui 
concernent lathéisme comme force historique », et il étudie celui-ci 
__« sous sa forme expressément athéistique » dont l'histoire de ces der- 
_nières années nous fournit dans le communisme russe un exemple typique 
Premier problème : quelles sont les racines, les raisons profonde 
de l'athéisme soviëtique ? 5 ' 
| Dans son esprit et dans ses principes, le communisme, tel qu’i 
E existe, — avant tout le communisme des républiques soviétiques, | 

est un système complet de doctrine et de vie qui prétend dévoiler 
Y'homme le sens de son existence, répond à toutes les questions 
fondamentales que la vie pose, et manifeste une puissance inégale d'en- 
veloppement totalitaire. C'est une religion, et des plus impérieuses 
et sûre d'être appelée à remplacer toutes les autres religions; une 
religion athée dont le matérialisme dialectique constitue la dogma 
tique et dont le communisme comme régime de vie est expression 
ee et spele, Ainsi Bn n'est ga exigé comm 


| ses principes, se trouve Un 
rofond ressentiment contre le monde chrétien et contre le christia- 


nisme. Pour le monde chréêtien il y avait une tâche temporelle chré- 
tienne à réaliser : travailler à la réalisation sociale-temporelle des 


vérités évangéliques. Or le monde chrétien a manqué à ce devoir. 
Les choses de la vie sociale, de la vie économique et politique, il les a __ 


abandonnées à leur propre loi charnelle, soustraites à la lumière du Christ. 
De là le ressentiment contre ceux qui n'ont pas su réaliser la vérité dont 
ils étaient porteurs, ressentiment qui rejaillit contre cette vérité elle-même. 
Ce qui s'est produit en conséquence, c'est un processus de substitution 


qui a été avant tout l'oeuvre du marxisme, En premier lieu, le marxisme _ 
prétend dénoncer « le mensonge des idées élevées », procéder a une 
xécution radicale de l'idéalisme aussi bien comme doctrine métaphysique 
ue comme simple affirmation de la valeur de l'immatériel en général. : 
I procêde d'une aperception € en quelque sorte vengeresse de l'importance 
de la causalité matérielle, c'est-à-dire, d'une fagon très générale, du 


Ese. des facteurs matériels dans le cours de la nature et de l'histoire, 


B 
Hs 


Cette causalité matérielle, qui dans l'ordre historique et social est 


représentée par le processus des activités humaines d'ordre économique, 


asse au premier rang, elle devient la causalité purement et simplement _ 


première. En second lieu, c'est de cette causalité matérielle qu'on Ee 


attendra le salut, et comme la réalisation du royaume de Dieu. Enfin, 
en troisième lieu, c'est par le prolétariat qu'aura lieu cette rédemption, 
To ‘out ce qui se référait à une valeur chrétienne est désormais remplacé, 
ieu est absolument rejeté en principe au nom du dynamisme historique 


de la collectivité sociale, au nom de Y’'homme collectif ou collectivisé en 
qui et par qui la nature humaine doit trouver son accomplissement. 
Et du. même BOE) et RED voie de tente gee, SRO une 


8 deuxièrne ‘problème soulevé par M. Maritain, c'est « le problème 


dE: 
. 


ph losophique » de l'athéisme. La volonté va par nature au bien comme 
Es au bien pur. Ainsi toute volonté, même la plus perverse, désire Dieu — 


4, 


sans le avoir. L'athéisme, s'il pouvait être vécu jusque dans la racine 
3 De À 


_ Ou bien lui-même se brisera-t-il un jour contre cette loi? 
_Le refus spéculatif de Dieu comme fin et comme règle suprême de Ja: vi 
humaine n'est pas nêcessairement, pour tel esprit aveuglé, le refus pratiqu 
d'ordonner sa propre vie à ce même Dieu dont il ne sait plus le nom. Die 


_a des ressources et les possibilités de la bonne foi vont plus loin qu ‘on e 
_croit, Sous l'influence de la grâce, un athée de bonne foi aura alors, contre 


0 


son propre choix apparent, choisi réellement Dieu pour fin de sa vie. 
D'autre part, quelles que soient les forces de l'éducation. et de la 
propagande, un jour arrivera où les problêmes fondamentaux se poseront 


de nouveau. Le communisme russe ne pourra leur faire place — afin 
de conserver dans l'existence le régime et les résultats sociaux Bean 
qu’ en renongant à une erreur spirituelle originele. 


Enfin, le troisième problème concerne la signification, non pa 


doctrinale, mais historique et culturelle de l'athéisme russe contemporair 
Cet athéisme brutal représente en quelque sorte la phase humanist 
de T'histoire du peuple russe. Culturellement, psychologiquement, 
développement religieux aberrant s'est produit dans de vastes régions de 
la pensée et du peuple russe. Un surnaturalisme outrancier et u 


5 eeens qui 5 parasitait du dedans, ane un complexe indisso- 


pan Pale de à laquelle conduit de de LR 


M. Martain: distingue ici deux positions : ; Y'une avant tout réactior 
nelle, _une Re de ne par retour en arrière; et un 


La première, la position « archaïste », adoptée par une certainè _ 
école protestante contemporaine, marquée par le retour au calvinisme 
primitif, — l'école du grand théologien protestant Karl Barth — est 
une position d'anti-humanisme primordial et, en définitive, d'annihila- 
tion. de l'homme devant Dieu. Elle revient au pessimisme pur du 
protestantisme primitif. Son erreur, c'est celle de Luther et de Galvin, 
c'est de croire que la grâce ne vivifie pas. 

La position « intégraliste » et « progressive », c'est celle du catho- 
licisme, et elle trouve ses armes conceptuelles chez S. Thomas d'Aquin. 
La tâche qui simpose au chrétienest de sauver « les verités humanistes » 
défigurées par quatre siècles d'humanisme anthropocentrique, au moment 
même où la culture humaniste se corrompt, et où ces verités périclitent 
en même temps que les erreurs qui les viciaient et les opprimaient, 
Mais alors c'est d'une refonte totale de nos structures culturelles et 
temporelles qu'il s'agit; c'est du passage à un nouvel âge de civilisation. 

A ce nouveau moment de l'histoire de la culture chrêtienne, la créa- 
ture ne serait pas méconnue ni annihilée devant Dieu, elle ne serait 
Ì pas non plus réhabilitée sans Dieu ou contre Dieu; elle serait réhabi- 
litée en Dieu. La créature serait vraiment respectée dans sa liaison 
à Dieu et parce que tenant tout de lui : humanisme théocentrique 
enraciné là où l'homme a ses racines, humanisme intégral, humanisme 
de YIncarnation. Alors le regard du chrétien ne serait pas comme 
_écarté, ainsi qu'il arrivait au moyen âge, du mystère de sa nature 
créée et de son fond irrationnel; il scruterait ce mystêre, mais selon. 
un autre mode d'introspection que celui du naturalisme moderne: 
avec une conscience de soi évangélique. 

_ Un autre trait de cet humanisme intégral, c'est la prise de conscience 
des exigences évangéliques à l'égard de la vie temporelle et séculière, 
de la vie profane; exigences qui veulent la transfiguration de l'ordre — 
temporel, de la vie sociale elle-même. L’humanisme intégral compor- 
tera ainsi la liquidation du type bourgeois d'humanité. 

_ L'humanisme théocentrique a son type dans le saint et ne peut se 
réaliser que si les saints y mettent la main. Il ne peut se réaliser qu'à 
l'aide des moyens de la croix, c'est-à-dire de ‘souffrances rédemptrices 
assumées au sein même de l'existence. dt 

(A suivre) W. GOOSSENS, 


Acta et Documenta 


E S. Congregatione S. Officii 
DAMNATIO LIBRI. 
9 Januarii 1937. 


_Damnatur et in Indicem librorum be inserendus_ mandatur libe 
__postumus LUCIANI LABERTHONNIËRE (1), cui titulus : Etudes sur Descartes 
_ Paris, 1935, cura L, Canet editus. : 


E mf Congregatione de Disciplina Sacramentorum. 


Del Commentario Officiali Acta Apostolicae Sedis, 10 Sept. 1936, vel 

— XXVIII, p. 313 ss., auctoritate S. Congregationis de disciplina Sacra 
mentorum editur nova /nstructio servanda a tribunalibus dioecesanis in 
pertractandis causis de nullitate matrimoniorum, et post hanc iterum 
traduntur per modum Appendicis tria documenta quae dn circa ea 
See materiam et olim jam DIPdieH AE 


tonie. debite et Bot examinentur et judicentur in curi Ss 
dioecesanis. His enim magna facta est potestas, cum definitive pronun- 


A. — INSTRUCTIO 
= (15 Aug. 1936) 


SERVANDA A TRIBUNALIBUS DIOECESANIS IN PERTRACTANDIS 
CAUSIS DE NULLITATE MATRIMONIORUM. 


‚ Instructio maxima ex parte constat praescriptis normis quae en 
Hi per sedecim titulos in ducentis quadraginta articulis. His aut 
praemittitur sequens OE diode optime finem hujus Eh 0; 

__manifestat. 


Ei 1 Pen erat velinaa: Congregationis Oratorii, a. 1982 deka 
Cum ejus doctrina rationem deprimens et facultates appetitivas nimium e ollen 
modernismi labe non esset immunis, plura ipsius opera jam olim ín Indicem relate 
sunt (inter alia Essais de philosophie religieuse, a. 1906; Annales de philosophie 

_chrétienne, a. 1913); tandem S. Officium ipsi ne nova ederet opera prohibuit ‚cui man- 
Saed se submisit; editor Auen, gen auctoris mortem, minus Prades fuit. : 


een 
DECRETUM 


Provida Mater Ecclesia, ut matrimonii dignitatem tueretur, animarumgue 
saluti consuleret, constantem adhibuit sollicitudinem sive Constitutionibus sive 
Instructionibus, regulas inter alia ptaescribens causas de matrimonii valore 
respicientes, ne, quod Deus coniunxit, homo separare auderet, vel ex adverso 
validum idem enuntiaret vinculum nullitate laborans. 

Et quidem hoc editas consilio normas Codex Iuris Canonicí opportune 
perfecit leges statuens in genere de iudiciis et in specie de causis matrimo- 
nialibus. Verumtamen rerum tsus docuit curiales iudices singulis casibus 
aptaturos processuales leges, praesertim generales, pluribus in difficultatibus 
aliguando versari. Unde sacra haec Congregatio, cuí proposita est universa 
legislatio circa disciplinam septem Sacramentorum, plene perpendit pericula 
quibus, debita in iudicibus deficiente peritia, magnum Sacramentum necnon et 
Ecclesiae ipsius decus in eiusmodi causis pertractandis exponuntur. 

Saepe enim a christianae fidei hostibus callide ac temere Ecclesia impetitur, 

quasi ipsa divortio viam sternat, dum e contra hisce in causis de validitate 
vel minus tantum initi matrimonii agitur. 
_ Eapropter, quo citius et securius instruendis dirimendisque iisdem causis 
prospiciatur, quae frequentius quam antea, ín magnis praesertim dioecesibus 
ac civitatibus, agitantur, huic S. Congregationi nedum opportunum sed neces- 
sarium visum est quasdam exarare regulas quibus dioecesani iudices veluti 
manuducantur ad hujusmodi magni momenti expedienda negotia. 

In hisce regulis iudices ipsi et tribunalium administri praecipuos canones 
de processibus agentes accurate apteque dispositos reperient, necnon brevem 
facilemque eorundem explanationem, ex iurisprudentia praesertim erutam atque 
ex Normis S. R. Rotae, quo plenius ipsis iidem Codicis canones, quibus 
derogatum non est, sint perspecti, eosque expeditius singulis aptare possint 
matrimonialibus causis. 

_ Attamen animadvertatur oportet eiusmodi regulas insufficientes ad propositum 
finem evasuras esse, nisi dioecesani iudices sacros canones apprime calleant 
et forensi experientia bene sint instructi. 

_ Hinc S. Sedis mens est, et hoc Rmi locorum Ordinarii Biûbe noscant, ut 
electi iuvenes, doctorali saltem in iure canonico in hac Alma Urbe laurea 
decorati, praesertim apud Studium S. R. Rotae, ad processus rite conficiendos 
atque ad recte iudicandum erudiantur, iustitia ac veritate ducibus. 

Quamobrem Emi ac Rmi Patres Cardinales huius S. C. de disciplina Sacra- 
mentorum, in Plenariis Comitiis die 18-Tulii 1936 in Civitate Vaticana habitis, 
perpensis peritorum virorum votis ceterisque ad rem facientibus maturo ac 
diligentí examini subiectis, sequentem Revmis locorum Ordinariis dederunt 
Instructionem, quam omnes dioecesani iudices tum in conficiendis processibus 
super matrimoniorum nullitate tum in sententiis, ex quocumque nullitatis 
capite ferendis, servare tenentur. 

Ssmus autem Dominus Noster Pius divina Providentia Pp, XI, in Audientia 


i 24 eiusdem Aen et a anni hablia ab in ke sacrae ie nk Ss 


B. — APPENDIX. 
1. ie 


SUBSTITUTIONEM. 


In processu conficiendo super matrimonio rato et non consumma 
(regulae in hoc processu specialiter servandae editae sunt a. 1923, cfr 
Collationes Gandavenses, 1923, p. 148-9) evenire potest, quod quis ad se 
subjiciendum peritorum examini physicorum sistens, alteram personam 
_dolo substituat, ut si virgo examinetur pro muliere deflorata, vel v 
_potens et normalis pro impotenti seu abnormali, aut vice versa si acci- 
derit partem conventam velle obstare ne altera pars merito libertatem 
“assequatur. Licet aestimare hujusmodi casum obtingere, siquidem S. Co 
gregatio judicat abusum esse impugnandum. S. Congregatio indicat in 
„his Normis 1° quaenam cautelae sint adhibendae ut constet de identitate 
personae, 2° guomodo, detecta personae substitutione, tribunali agendum sí 
_Quae normae denuo publicatae in A. A. S., 1. Ge jam predierdnE ol 
zede 1929, vol, XXI, p. 00 Ss. d : 


IL. 


INSTRUCTIO DE COMPETENTIA JUDICIS IN CAUSIS MATRIMONIALI 3U 
RATIONE QUASI-DOMICILI. : 


ns S. Congregatio kienu esse examen incidentale Brack: 
go moderatur Officialis, sed cui assistere debet Defensor Vinculi, 


we 


ka Á 


Episcopi dicuntur teneri, 


_scilicet circa personarum idoneitatem, circa postulatas expensas, circa nume- 


_rum causarum reddita singularum ratione, circa numerum supplicum libel- 


„lorum qui a limine rejecti sunt. Demum in memoria revocatur can. 1620: 


_debent judices et tribunalia curare ut quamprimum, salva justitia, causae — 
„omnes terminentur, utque in tribunali primae instantiae ultra biennium _ 


_non protrahantur, in tribunali vero secundae instantiae ultra annum. 
EiB: 


Notae Bibliographicae 


SACRA SCRIPTURA 


J, VANDERVORST, Introduction au texte hébreu et grec de Pada : 


Testament, Malines, Dessain, 1935. 24x16 cm, 145 p. 


un exposé plus développé que ceux-là et plus accessible que ceux-ci. 11 


pensable à l'exégète des livres sacrés. 


Yépoque prémassorétique — qui mériterait une étude plus poussée —, du 


travail des massorètes, des altérations et des divisions du texte, des 
éditions imprimées et de la littérature post-biblique ancienne. Dans la 
’ seconde, sont brièvement étudiés la version des septante et les autres 
versions grecques, les travaux d'Origène, l'état actuel des Septante, les 


_principaux manuscrits grecs, les éditions et les divisions du texte grec. í 
Ce travail méritoire rendra de grands services aux étudiants des facul- 


CHARLES-F. JEAN, Le milieu bibligue avant Jésus-Christ, Dede Les 
_ idées religieuses et morales, Paris, Geuthner, 1936. 25x16 cm. 
th XXXKIX 727 p: et 80 planches. Prix : 130 fr. francais. 


pris soin, plus que dans les deux tomes précédents, de citer les auteurs 
dont il reprend les conclusions; bien mieux, il renvoie très souvent aux 


Vouvrage, 


quotannis S. Congregationem certiorem facere 
_de variis quae spectant constitutionem et activitatem tribunalis dioecesani, — 


__ La plupart des manuels bibliques font trop peu de place à la critique 
textuelle de l’A.T. et les ouvrages techniques sont trop étendus pour être 
mis entre les mains des étudiants. M. Vandervorst a voulu leur fournir 


a réalisé avec bonheur ce dessein. Son livre, clair, méthodique, bien 
informé, est une excellente initiation à cette science austère, mais indis-_ 


Ilse divise en deux parties : la première est consacrée au texte hébreu, _ 
la seconde aux versions grecques. Dans la première partie, il traite de — 


és de théologieet des séminaires. P. v. I. He: 


Bien que cet ouvrage fût destiné, non aux savants, mais aux jeunes A 
gens s'initiant aux études bibliques ou à l'orientalisme, M. Ch. Jean a 


sources, pour le plus grand profit de ceux qui désirent approfondir leur 
étude. Son information est très étendue et à jour, ainsi qu'en témoignent — 
les onze pages de bibliographie et les nombreuses références du corps de 


_Celui-ci est divisé en trois grandes parties: 1. avant les temps mosaïques; 
2. depuis les temps mosaïques jusqu’à la captivité de Babylone; 3. de la — 
captivité jusqu'à la domination romaine. Chacune d’elles est subdivisée _ 


_ en plusieurs époques, à travers lesquelles l'auteur poursuit Yévolution 


des idées morales et religieuses de l’Asie antérieure, de l’Égypte et du 
bassin de la mer Egée. Ce plan a l'avantage de permettre la comparaison 
entre les idées des principaux peuples anciens à chaque période, et Ë 
Yinconvénient d'amener certaines répétitions et de brouiller un peu les 
lignes suivant lesquelles se sont développées les grandes religions de 
 PAntiquité. 

Il est naturel que l'auteur ne se meuve pas avec la ane aisance dans 
toutes les régions d'un champ aussi vaste. Son domaine est la Baby- 
Jonie, et plus spécialement celle de la période sumérienne. L’Assyrie, 
_ YÉgypte, la Syrie et la Palestine lui sont familières également ;les régions 
_ égéennes et hittites, la Perse et la Grèce un peu moins; mais il a 
_puisé son information aux meilleures sources. Par contre le chapitre sur 
la préhistoire est décevant. Celui qui est intitulé « quelques concepts 
communs aux populations du milieu biblique» est un essai de synthèse 
qui retiendra l'attention du lecteur, ainsi que la conclusion, où l'auteur 
rapproche les idées religieuses et morales les plus élevées de l'ancien: 
Orient et de la Grèce de celles d’Israël. 

On doublerait la liste déjà longue des errata, si lon y ajoutait toute 
les coquilles qui déparent encore le texte de cet ouvrage imposant, 5 
‚bourré de faits et de notions éminemment utiles. Ces trois volumes du 
Milieu biblique, qui n'ont pas leur pendant francais, ont leur place 
indiquée dans la bibliothèque de tous ceux qui s’intéressent à la Bibl 
ou à l'histoire ancienne. Quatre-vingt planches et une table-lexique 
_ détaillée augmentent encore la valeur de ce savant travail de haut 
vulgarisation. Piv el 


LUSSEAU et COLLOMB, Manuel d'études bibliques, 111, te pie. Les 
livres didactiques, Paris, Téqui, 1936. 23x14 cm.‚ 360 p. Prix: 
25 fr. frangais. ES Rn, EE De 


Ce volume du Manuel d'études bibliques fait meilleure impression que 
ses devanciers. Le ton est moins tranchant, plus nuancé et plus réservé 
la bibliographie est plus soignée et plus abondante. Si les auteur: 
inclinent toujours aux solutions les plus traditionnelles, ils se montre! 
cependant moins insensibles aux données de la critique interne e 
_reconnaissent que pour les livres didactiques de VA, T. la tradition histo 

rique touchant les écrivaïns sacrés n'a pas force de loi. 

_ Signalons quelques conclusions adoptées par le Manuel: l'on mainden 
Funité du livre de Job et l’historicité du personnage et de la narration, 
« amplifiée cependant et adaptée aux exigences de l'art poétique » (p. 41). 
David est auteur des 70 psaumes dont les titres mentionnent. son nom 


= 


4 siècle. La section 227 à 2422 ne dna bee du livre d'Amen-emropé, 


s urce hébra que utilisée aussi par le sage Eeen L’Écclé- 
| aste tone du 3° siècle av. J.-C. et est tout entier (sauf 1217) du même 
auteur, Le Cantique, dont origine remonte à Salomon, n'est, dans sa 
forme actuelle, pas antérieur à l'exil ni postérieur au 3° siècle. Il symbolise 
es relations de Jahvé avec Israël. 5 
Epo, toujours clair et méthodique, est ban superficiel. 
Pval 


‚ CALES, S. An Le livre des Psaumes traduit et commenté, Paris, 


Beauchesne, 1036. 2 vol., 26x16 em, 609 ct 686 p. Prix : 110 gen 
_ frangais. 


a 


« En écrivant le livre que voici, l'auteur a eu dessein de rendre les 

— psaumes aussi intelligibles que possible, d’y intéresser les laïques instruits 
urieux des choses bibliques, et surtout d’aider les prêtres et les sémi- 
jaristes, les religieux et les religieuses qui récitent le Bréviaire à le 
faire avec plus d’attrait et plus de fruit » (p. V). Ce dessein, le P. Calès 
Va réalisé avec maîtrise. Ses deux imposants volumes seront, malgré 
hl masse et leur prix, bien accueillis par les clercs. Ils méritent de 
’être. 3 Ed Kk 
Peut-être décevront-ils. les exégêtes de profession, qui pouvons f 


ue l'auteur n’ ignore nullement mais n’aborde pas. Puisque le P. Calès 


e s'adresse pas à eux, ils auraient mauvaise grâce de lui en faire un 


rsions anciennes. A moins de preuves formelles du contraire, le P. Calès 
ribue à à David les Vee portant son nom; ; dl reconnait que parnig 


roposent ns critiques. 

Un chapitre assez développé est consacré à la doctrine du psautier. Le 
Calès y esquisse un essai de classification des psaumes; c ’était l'occasio, 
xaminer plus à fond les divers genres littéraires de ces poèmes inspirés; 

regrette qu’il ne l'ait pas fait. 3 

Chaque psaume est traduit en francais, puis en latin. La version fran- 


général du psaume; la troisième examine brièvernent la forme lit éraire 
et BRE: la, es expose Ee doctrine ge et, S'il y a lieu, 


Très En et très traditionnel, ce commentaire développera en même 
temps la science SE la piëté du lecteur. i vol V. I 


Be em, 82 P, Prix : 10 3 


„Cette an courageuse soulève un prablème délicat mais urgent, 
celui de la réforme de l'enseignement de VA. T. Le chanoine Coppens y 
expose avec talent et avec chaleur la nécessité « de rendre à cet enseigne 
„ment son caractère d’ histoire religieuse et d’histoire tout court» (p. 21). 
‚Pour ce faire, au lieu de s’attacher aux récits de la vie privée des 
patriarches et des rois, aux guerres ët aux épisodes qui constituent. cl 
petite histoire », on exposera surtout les manifestations et les évène- 
ments divins par lesquels la Providence a conduit Israël pour prépare 
la voie au message chrétien; on s'arrêtera « davantage aux aspects | 
plus lumineux de la révélation de Ancienne Loi» (p. 24) et l'on glisser 
sur ses, imperfections. 7 rrd 

Pour lui rendre son caractère d’ Biekoire. on la replacera dans son bed es: 
historique et géographique et on. soulignera l’ Evolution qui s'est ne 

dans la révélation de FA. T 


dia un plan détaillé et An isgiaue où il fait zE Elbe: Be à la 
-théologie de l’A.T. Puisse-t-il le mettre en oeuvre bientôt pour le nd gra d 
bien de la foi et de la. science. — 


A 


id 


De hellie Schrift. Vertaling uit de grondtekst. met Ee 
opdracht van de apologetische vereniging C Petrus Canisius 
Het Oude Testament, IV, De profetische boeken, Amsterdam, R. K. 
Boek Centrale, 1936. 2013 em, 6 bl. Prijs; 20 fr, B 


Dit Sr mooi boek, zeer Sekzocdd A en in sierlijk Neder 
landsch opgesteld, verdient goed onthaald te worden. Elk profetisch bo 
wordt voorafgegaan door. een bondige maar nauwkeurige inleiding, di 
het leven, a Godsmannen schetst en een, kort overzicht geel van hu 


worden deze beteekent niet den “Messias, maar «de weelderige planten- 
groei waarmede Jahweh het land zal tooien » (1). k 
_De vertaling is getrouw en letterlijk, alhoewel toch niet Slautschs zij 
eerbiedigt den aard der Nederlandsche taal en tevens den zin van den 
oorspronkelijken tekst. Schrijver vervalt niet in overdreven tekstverbete- 
ringen; de veranderingen die hij voorstelt zijn meestal-aan te nemen. De 
Ziehier een voorbeeld : « Daarom zal de Heet... de tering zenden in zijn 
vet, en onder zijn [lever] een gloed ontsteken » (/s. 1016: voor kebodo 
2 (glorie), met verandering van één klinker, wordt kebedo (lever) gelezen). 
Hier en daar zouden enkele schilderachtige woorden der profeten nauw- 
keuriger. kunnen vertaald, b.v.: «Ik wil geen wondenheeler zijn», beter 
dan « meester» (Is. 39); « Hun tong en hun daden », beter dan « hun _ 
woorden » (Is. 39); « Zeven vrouwen zullen één man vastgrijpen », beter — 
dan « zullen vechten voor één man » (ls. 41). 

_ Deze Nederlandsche vertaling dient aanbevolen. A BEM 


G. BRILLET, Notre beau Psautier, Paris, Desclée De Brouwer, 1936. 
dex cm., 190 p. Prix : 7 fr. francais. Â 


GE R. <p: Brillet, supérieur général de l’Oratoire, dédie aux prêtres. ce 
petit livre sans prétention, pour les aider à apprécier, admirer,- aimer 
„les psaumes. Il ne leur présente ni un commentaire savant, ni une série 
de méditations, mais de simples suggestions tirées du texte sacré, fruit de 
son étude et de son oraison. ‘ 

L’auteur a le don de saisir et de ee en valeur la Dee artistique 5 
et le sens profondément religieux des poèmes bibliques. Pour en nourrír 
sa piété et celle de ses lecteurs, il ne les a ni transposés ni détournés de 
leur sens littéral, comme on la fait trop souvent. Nous l'en félicitons et 
recommatidons la lecture de ce en livre- plein de suc à tous ceux qu 
récitent office divin. _ Piveels 


. FAIVRE, Jésus, Lumière, en IL, Ministère public. Les pré 
Tudes, Paris, Lethielleux, 1936. 18x12 cm. 278p. Prix: 12 f 
frangais. | 8 


4 


_M. N. Faivre a le talent de faite: revivre la personne adoräbie de En 
de mettre en lumière ce qu'elle a de mystérieux et d’attirant, de divin 
et de ee humain. Son récit, simple et prenant, suit pas à à pas 


ources et des meilleurs commentaires catholiques. 
5 geesant et utilisant judicieusement les données de histoire et de 


B enndrent sa lumière et son amour. C'est la bonne méthode pour le 
faire connaître et aimer. 7 Pval 


8 Ae C. à 300 ap. J. zen Gembloux, Duculot, 1935. 25x16 cm, 455 Vip 
Prix: 50 fr. 


A part les ouvrages de W. Brandt, nous n'avions aucun travail d'ensem 
ble sur le mouvement et les sectes baptistes, qui pullulèrent en Palestine 
et en Syrie du 2° siècle avant J.-C. au 3° après J.-C. A ce titre déjà le 

savant livre de M. J. Thomas sera remarqué. Il le sera également 
raison de l'étendue de son information et dela précision de ses analyses 
__L'ouvrage est divisé en deux parties : la première, analytique, étudí 
en détail les sources qui nous renseignent sur les sectes baptistes et le 
caractères particuliers de chacune d'elles. Successivement défilent le 
sectes juives, esséniens, hémérobaptistes et autres formations secondaires 
__baptistes du4° livre sibyllin, puis Jean-Baptiste et les Johannites, dont 
lauteur recherche les ttaces à travers les livres du N. T., les écrit 
_Clémentins et les hérésiologues, ensuite les Elchasaïtes et les baptiste, 
judéo-chrétiens, enfin les Mandéens. 

„La seconde partie, synthétique, décrit les caractères et l'histoire du 
mouvement baptiste. Ce mouvement, du moins le baptisme occidental, 
datt ou judéo- chrétien, est défini comme « une formule religieuse où les 


ment dine dns en devinrent vélément bimehdian conditionnan 
tous les autres et constituèrent désormais l'acte fondamental du culte)» 
(p. 284), jusqu’à y prendre la place des sacrifices. k 
_ Pour prouver loriginalité du baptisme ainsi défini, M. Thomas co 

pare ces baptémes avec les rites Geen a usage dans les religions d 


de 7’ hellénisme, du fende et avec le Hapverne chtétien. Enfin T'auteu 


__retrace la genèse et l'évolution du mouvement. 


Parmi plusieurs qu’on voudrait pouvoir indiquer, notons comme par 
! culièrement judicieuses l'analyse de la prédication et du baptême de 
_ Jean-Baptiste et les indications sur la valeur du baptême dans le christia, 
nisme naissant; à ce propos cependant nous insisterions davantage su 
le facteur messianigue, ES 

_Même ceux qui seraient tentés de mettre en doute importance et 
caractère spécifique que M. Thomas attribue au mouvement baptiste, 
reconnaîtront volontiers étendue de ses connaissances, la Dn de 
ses analyses, la richesse et la ‘clarté de son APOEL P, vl. 


APOLOGETICA ET THEOLOGIA DOGMATICA 


boen: BE ZN 
6,80 Mk. 


Dit werk van Dr Straubinger, hoogleeraar aan de Universiteit 


tneent de schrijver, en wel terecht, det het ook aan een breederen kring 
van lezers dienstig zal zijn. Benevens eene inleiding over het begrip, dees 
f taak, de methode en de geschiedenis der fundamenteele theologie, bevat het 

boek de twee apologetische traktaten De Revelatione en De Ecclesia. Over de 

algemeene opvatting volstaat het te zeggen dat het plan nagenoeg het 5 
traditioneele der klassieke handboeken is. De uiteenzetting is bondig, doch 
immer helder; de inhoud is over ’talgemeen zakelijk en degelijk; som- _ 
mige punten echter zijn ietwat te oppervlakkig behandeld. Bibliographische 
aanduidingen, waaraan sommige belangrijke werken zouden dienen toe- 
gevoegd, banen den weg tot verder studie. Kortom, een verdienstelijk Se 
beknopt handboek dat voor verbetering bij heruitgave licht vatbaar is, 
maar dat van nu af reeds mag aanbevolen. VG 


 CARDINAL LÉPICIER, O. S. M., Le miracle. Sa nature, ses lois, ses 
__rapports avec l'ordre surnaturel. Traité philosophico-théologique. 

Traduction francaise de CH. GROLLEAU sur la troisième édition _ 
_italienne. Paris, Desclée De Brouwer, 1936. 2013 cm; XVII- — 
578 p.; 30 fr‚ belges. 


_ Cette monographie présente d’abord quelques ‘considérations sur la 
Providence, sur l'ordre des choses dans ce monde, sur l'action de Dieu 


et des créatures, puis traite successivement de la possibilité, de la finalité, Rd 
de la nature, de la cause efficiente, des critères intrinsèques et de la 
valeur apologétique du miracle. Certains chapitres, enclavés dans cet exposé — 
de la doctrine générale du miracle, étudient des sujets plus spéciaux tels 


be 
& 


que les miracles opérés par Jésus-Christ, ou encore la question de savoir si 
Y'Incarnation, la transsubstantiation, la création, la justification, la róvé- 
Jation, la vision béatifique et le rétablissernent de la santé par lextrême 
nction sont des miracles. L’auteur (f 1936) recourt fréquemment aux 
enseignements de S. Thomas. Certes. cet ouvrage remue beaucoup de 
problèmes et contient des observations qui ne sont pas sans valeur. 
Toutefois il trahit trop souvent un manque regrettable de sens critique et 
Von y chercherait en vain l'examen des difficultés les plus graves soulevées 
par la philosophie et par la science modernes. Vraiment nous ne voyons 
pas Yopportunité de la traduction d’un livre qui datait, au sens péjoratif 
de expression. Le lecteur francais possédait déjà des études plus solides — 
telles que J. DE ToNQuÊpec, Introduction â étude du merveilleux et du 

miracle, 2° édit., Paris, 1916; Miracle, dans le Dict. apolog.; A. MICHEL, 
Miracle dans le Dict. de théol. cath., et surtout A. VAN Hove, La doctrine 
du miracle chez S. Thomas et son accord avec les principes de la recherche _ 
scientitique, Wetteren, 1927, Aux lecteurs de la revue, nous rappelons 
qu’A. Van Hove a publié également une excellente monographie flamande, 
Het mirakel. Algemeene leer (Brussel, 1932; Cf. Coll, Gand., 1932, t. XIX, 

p. 120-126). S / W.G. 


EN 


H. PINARD DE LA BOULLAYE, S. J., L'Écriture sainte estelle la 
regle unique de la foi? (Extrait de la Nouvelle revue théologique, 


er XXXVI), Paris et Tournai, Casterman, 


Dans la borerente donnée le 10 Mars 1935 à Nette Dame de Sa 
(Ct. L’héritage de Jésus, Paris, 1935, p. 7 et suiv.)_ le P. H. Pinard de 1 
_Boullaye s’était attaché à prouver ces trois thèses: La Tradition fut 1 
première dépositaire de la foi; — elle reste seule dépositaire de la 'foi 
totale; — elle demeure la règle suprême de la foi. M. le Pasteur Boegne 
avait essayé de réfuter cette doctrine et de lui opposer la thèse protestan 
de V’Bcriture sainte, règle unique de la foi. Dans la vigoureuse répliqu 
_que voici, Véminent conférencier de Notre-Dame reprend chacune de se 
trois assertions antérieures. En écrivant ces pages, il a sOngê « au 


__ Russes, aux Grecs orthodoxes et aux catholiques que tant d'allégation 


injustifiées ont contristés, peut-être troublés, ainsi qu'à tant d'âmes don 
velg sait la sincérité entière De 
ie M. HERVÉ, Manuale theologiae Vol. IL, De Dee? uni 
et trino. De Deo creante et elevante. De Verbo Incarnato. De Beat 
| Virgine. De Sanctis, 14a edit; Vol. II. De Gratia Christi, D 
Virtutibus theologicis. ‘De Sacramentis. in genere, 
Confirmatione, 132 edit; Vol. IV. De SS. Eucharistia. De Poeniten a 
__et Indulgentiis. De E. Unctione. De Ordine. De Matrimonio. D 
_Nopissimis. 132 edit. Parisiis, Berche et Pagis, rue de Rennes, 69 
__ 1936, 1935 et 1937. 23x14 cm.; XIV-680, V- 636 et IX-720_ Pp: 
Pretium sing. vol. : 22,50 fr. gall. À 
„Hujus manualis voltimen 1 complectens tractatus de ‘revelation 
christiana, de Ecclesia Christi et de fontibus revelationis, olim jam com 


_ mendavimus (Cf. Coll. Gand., 19835, t. XXII, p. 192-193). Volumina II, II et Iv, 
quae integram theologiam dogmaticam specialem exponunt, haud minu 


sunt probanda, Jamduduma theologiae professoribusinter manualia maxim 


__utilia ac commoda recenseri solent et a multis, in suis praelectionibus, 
adhibentur: inde magnus jam numerus editionum, qui et ipse ope 


an praestantiam manifeste testatur, Re quidem vera, modus dicendi at 


exponendi semper compendiosus est, methodicus ac dilucidus; harmon Cen 
uti par est, conjunguntur theologia positiva ac theologia speculative 
_clare distinguitur inter doctrinas firmiter tenendas et quaestiones á 
_theologos libere disputatas; controversiae fideliter referuntur ac dijud 
cantur, rite perpensis variis- singularum opinionum argumentis; doctrina. 
_traditur omnino tuta, quae magna’ ex parte hauritur ex operibus S. Thomae 
elenchi bibliographici viam parant ulterius rei studere cupientibus, 
Quaedam tamen minus placent, quae hic enumerare haud juvat. Notemu, 


tantum exoptandum esse eh ARAC ONS de. B, Maria vR, paul 
fusius tractentur. NARE HOE W.G. 


P. DR LEO VON RUDLOFF, 0 45% De Kleine lekendogmatiek 


Geautoriseerde vertaling naar. de derde. uitgave GEEA hj 
_ WACHTERS, Amsterdam, NV, de R. K. Boek- Sne 1936. 
_20x12 cm.; 235 bl.; 1,90 flor. ; geb. 2,50 flor. S 


_De Kleine Laiendogmatik van P. Dr L. von Rudloff hebben wij reeds _ 
vroeger aanbevolen (Coll. Gand., 1936, t. XXIII, bl. 168-169). De Nederland- 
sche vertaling zal door onze priesters ten zeerste worden gewaardeerd. 
Deze zullen ongetwijfeld dit voortreffelijk werk in volksbibliotheken - 
plaatsen. en het, bij gepaste gelegenheid, weten aan te prijzen aan vol- 
goed ontwikkelde leeken, welke voor het dogma eenig interesse voelen. 


4 der Ben: He ard Derde herzie uitgave, B 
oN. Vv. Standaard-Boekhandel, 1936. 23 x17 cm.; VII-275 bl.; 28 fr. 


Dit traktaat opende de thans zoo gunstig gekende en reeds rijke teek, 
der Leerboeken der dogrmatica en der apologetica. Het werd bij de eerste 
1924) en de tweede uitgave (1925) in dit tijdschrift besproken. Wij ver- 
wijzen onze lezers naar die recensies (Coll. Gand. 1924, t. XI, bl. 155- 156; 
XIII, bl. 59-60). Hier willen wij slechts de aandacht vestigen op eenige 
welsprekende cijfers. Vooreerst het immer ‘stijgend aantal biedende 
129, 217 en 275. Wie de noeste vlijt en de belezenheid van P. Janssens 
k ent, weet dat die aangroei een rijke aanwinst beteekent aan allerlei 
é akelijke gegevens, inzonderheid aan bibliographische. Hier weze 
nochtans: terloops opgemerkt dat, waar het gaat over de Wijsheid 
nn het oud Testament (bl. 16-18), nog enkele ee artikels moeten 


P. VAN ImscHoor, La sagesse dans BAsL: est-elle une nan in 
Coll. Gand., 1934, t. XXI, bl. 3-10, 85-94, In het groot aantal exemplaren _ 
7 200, 1600 en 1000) dient P., Janssens de uitdrukking te zien der levendige 
belangstelling en der sympathieke dankbaarheid van de Nederlandsche _ 
katholieke intellectueelen. P. Janssens mag er fier op gaan aan Vlaan- 
deren een flinke theologische literatuur te hebben geschonken. W. GG. 


J HAURET, Comment le « défenseur de Nicée » a-t-il compris le 
dogme de Nicée? Thèse dé doctorat soutenue devant la Faculté de 
théologie de l'Université grégorienne, Bruges, Beyaert, 1936. 
25x16 cm.; VII-403 p.; 30 fr. belges. Ee vl 
Le «défenseur de Nicée », c'est S. Athanase; «le dogime de Niel c vest 
onsubstantialité numérique du Père et du Fils. Or «les écrits dogma-_ 
ues de S. Athanase ont suscité chez les historiens des dogmes trois 


séries d'interprétations. Selon les uns (Loofs et Turmel), le défenseur de 
Nicée a jamais. cru à la consubstantialité seclhdne) selon d’autres, , 


Ore betanMante eene (c’ est la thèse braditieuene. enfin, da 
une troisième hypothèse (Gummerus), Athanase aurait successivement 
admis la consubstantialité numérique et la consubstantialité spécifique» 
Le dissentiment est causé, en partie, par le conflit apparent de. plusieurs 
textes. M. Ch. Hauret s'est demandé si lantagonisme ne provenait pas de 
la mésintelligence d'une idée fondamentale, directrice, intime. « La 
“recurrence fréquente et constante d'une formule originale, surtout so! 
„tôle hors pair dans l’argumentation piqua son attention. L’expressio 
insolite « (og tijs ovolag » ne recèlerait-elle pas l'idée recherchée ! ». C'est 4 
à élucider le sens de cette formule qu’est consacrée la majeure partie u N 
travail. « Etude spéciale, à n'envisager que son objet immédiat: analy 5e 
‚ minutieuse d'une formule déterminée; mais aussi, étude d'une porté 
générale, si. l'on se rend compte de l'exceptionnelle importance de c 
concept dans la doctrine générale de S. Athanase ». La conclusion final 
„du livre tient en ces mots: « Athanase identifiant 1’ « homoousios» avec 
son concept du propre de l'essence, il en résulte que le « détenseur. de 
Nicée» a compris et toujours compris le dogme de Nicée dans ie sens de 
la consubstantialité rigoureuse numérique». 4 
Ces lignes suffiront à faire entrevoir l'intérêt de l'enquête menée pa 
_M. Hauret. II appartient aux spécialistes qui connaissent suffisamment 
toutes les pièces du dossier de porter un jugement sur la valeur scienti 
en de cette dissertation. oh G. 


Sela 


Pp, J. M. HESKES, Het evolutievraagstuk (Waarheid en leven. Psyel 

$ _sophische verhandelingen. Katholieke levenswijsheid), Hilversum 
N. V. Paul Brand's uitgeversbedrijf, 1934, 18x15 cm; 56 bl 
0,55 flor. ZOE Ja 


Bn vulgarisatiewerkje waarin het probleem der dns van: d 
planten- en dierensoorten en vooral van den mensch wordt onderzoch 
„van wetenschappelijk, wijsgeerig en hoofdzakelijk van theologisch stand: 
punt uit. In zake, argumenten door de beoefenaars der natuurlijke 
„wetenschappen aangebracht, wordt slechts het gal eomnlelechen uiteen 


rijke vondsten van menschelijke fossielen, diende’ gesproken. Het voor 
Se gee van R. DE AE Transformisme (in UDDEL Apolog. ) i 


EE tekst en door een 0 groep B 
f XVI bis. Over den Verlosser, U En ID, Q en Ei ze Aa 


Ax16 cm.; _XV-383 
: 20 fr. 


ì Ziehier de Nederlandsche vertaling van het tweede deel van S. Thomas’ 
Ro speuniee verhandeling over den Verlosser, meer bepaaldelijk over. Chris- 
tus’lijden, dood, begrafenis, nederdaling ter helle, verrijzenis, hemelvaart, 
Kitten aan de rechterhand des Vaders, en oordeelsmacht (Cf. Coll. Gand. 
1935, t. XXII, bl. 57-58). Over de algemeene opvatting dezer vertaling hebben 
wij reeds vroeger gehandeld (Coll. Gand., 1933, t. XX, bl. 231);-op het nut É 
van deze onderneming is het overbodig nogmaals te wijzen. Moge dit 
boekdeel er toe bijdragen om beter de soteriologische beteekenis van de 
mysteriën ‚van den verheerlijkten. Christus te doen vatten, waardeeren en 
RE 3 5 W.G. 


Mac. DR-B. A. LUYCKX,-O. Pa Onze eenheid in Christus. Eenige 
beschouwingen over Christus’ mystiek lichaam ( Waarheid en leven. 


Psychosophische verhandelingen. Katholieke levenswijsheid), Hilvet 
sum, N. V. Paul Brand'’s en 1936 18x15 cm. ;-197- 


len dieperen grond onzer innige vereeniging met Christus in de leer 
zijn mystiek. lichaam» wil aantoonen. Na een korte uiteenzetting 
kol de gedachten van S. Paulus, S. Johannes en S. Augustinus, handelt 
Rivela. achtereenvolgens over C sere ons hoofd » (voorrang; vol: 8 


jeilig altaarsacrament », over «den H. Geest, de' ziel van Christus’ mystiek 
ichaam » (werking van den H. Geest in Christus, in de Kerk, en in de 
edematen van het eh lichaam), over « Maria, de Moeder » (de mede, 


tus in het ander leven. en, ° 
el Het werkje zal, dienstig zijn ter eeen der dude maar taaie pros 
testantsche opwerping volgens dewelke « in de katholieke Kerk door pries- 


Welt; es ist Zeit, dass die sieben heiligen Gaistesodhens nicht n 
gewertet werden als das Gnadengeschenk der Mystiker, sondern als die 
sieben apokalyptischen Geister Gottes, die über die ganze Erde ausgesandt 


eeh elen ». Terecht wijst de schrijver er op dat niet alle punten dezer 4 
leer denzelfden graad van dogmatische zekerheid bezitten. Deze Me 


„worden LE gd. 


iedeen MORALIS - 


O. SCHILLING, Apologie der Katholischen Moral. Paderborn 
F. Schöningh, 1936. 24x16 cm; 256 bl. Prijs : 4,30 Mk, 


Deze apologie beoogt de katholieke moraal te verdedigen tegen de heftig 
aanvallen van de vijanden van het christendom; en om het eenheidsfront 
te bekomen van allen die de zedenleer van Christus willen belijden, trach: 
zij de katholieke leer ook ten aanzien van protestanten klaar uiteen te 
zetten, om te verkrijgen dat deze al hun oude vooroordeelen zouden. afle 
gen; want nog steeds heerschen ongegronde oordeelen die de prote 
tanten van de katholieken verwijderen en aldus de veroverende_ krac 
van de christelijke zedenleer in het sociaal, leven op gevoelige hi ver- 
‘minderen. < ì 5 

Schrijver behandelt, in het algemeen kader van de zedenleer (nteidins 
1, Algemeene moraal; 11. Speciale moraal: plichten van den eenling, gods 
dienstige plichten, sociale plichten), de bizonderste zedenkundige vraa: 
stukken van onzen tijd. Voor iedere kwestie wordt eerst zeer kort de 
katholieke leering uiteengezet, en vervolgens worden de moeilijkheden en 
opwerpingen die er tegen worden gemaakt aangegeven en beantwoord. 
Schrijver beperkt zich bij het meest substantieele en zijn stijl is bond 
en klaar. Dit werk is waardig ‘te worden aanzien als de voortzetting 
van het apologetisch werk van den BOO, moralist Mausbach. 

En En B. 


KAN. DR B JANSSEN, Professor aan de Ooie te Leuve 

Leergang van Bijzondere Moraalphilosophie. Leuven, uitga 

« Universitas », 14 Minderbroederstraat, 1937. AIX IR em. ; B 315 
een 40 fr. a 


Gis Professor Janssen is geen onbekende voor de vlaamsche kultuurmiddens. 
geste gebruikt De zijn hide geestesgaven ten dienste van het volk; Je 


oed. weten aan te aen aan. ae bizondere eenen: het zie 
op de nieuwe hedendaagsche toestanden en praktijken dat hij het licht 
werpt van de onveranderlijke eeuwenoude zedenleer. Oordeel zelf maar 
over de actualiteit der behandelde onderwerpen : lichaamsoefeningen en _ 
levensgevaarlijke sportoefeningen; devaluatie; arbeidsplicht; kuischheid; 
euthanasie; vruchtafdrijving; oorlog en dienstweigering; sterilisatie en _ 
eugenetiek; grenzen van het eigendomsrecht en Staat; nationalisatie der 
bedrijven; fascisme; totalitaire Staat; vaderlandsliefde, natie, Staat; enz. 
Iles is zeer klaar, uiteengezet en er wordt steeds uitgegaan van concrete _ 
eiten en vaststellingen om het begrijpen gemakkelijker te maken. Telkens 
‘worden bronnen aangegeven tot verdere studie. Het boek is bovendien 
smaakvol uitgegeven. e N 
_ Het boek is bedoeld als handleiding voor ‘een leergang te geven aan 
eee studenten van de Universiteit. Een al te principieele en diep- 
rondige uiteenzetting zou studenten die geen bizondere wijsgeerige 
tudiën doen te zeer afschrikken; daarom neemt Schrijver liever zijn toe- 
vlucht tot opsommingen in verschillende punten waardoor het probleem 
van verschillende standpunten uit volledig belicht wordt. Het aantal 
iren van den cursus is beperkt. Hierbij komt het dat sommige kwesties 
fl uwelijks kunnen aangeraakt. Het ware anders zeer nuttig geweest 
en en ander te vernemen, bijv. : over de deugd van sterkte, nu dat 
zooveel gesproken wordt over offensief en veroveren; over het rechtvaardig 
Toon (bl. 66) dat, naar het ons voorkomt uit Quadragesimo Anno en uit 
tijdsomstandigheden, een relatief familieloon is in plaats van een 
soluut; over den plicht ook de goede werken door aalmoezen (bl. 107) 
bevorderen. Gaarne hadden wij een woordje meer vernomen over den 
plicht de beweging voor den vrede te bevorderen (bl, 150); niet alleen een 
ternationaal rechtsstatuut, maar ook de ontwapening is noodig, (alhoe- 
wel wij moeten erkennen dat de bewapening van Engeland op dit oogen- 
lik, om bizondere omstandigheden, veeleer een vredesfactor is). 
Menigeen zal zich er over verwonderen dat aan de katholieke Univer- 
siteit een cursus van moraalphilosophie gegeven wordt, in plaats van 
katholieke moraal. Dit heeft voorzeker zijn voldoende reden. Maar. toch. 
kan men het betreuren. Het verschil tusschen beiden is niet zoodani 
ein; In een moraalphilosophie i is er geen spraak van geloof en liefde, de 
ondslagen van het bovennatuurlijk leven. Hieruit volgt dat de naasten- 
liefde (bl. 103) bijna philanthropie is en gebaseerd wordt op de gelijkheid 
En nog menig ander nadeel komt er uit voort. Van de Kerk, als nood 
zakelijke en volmaakte maatschappij, van de geboden der Kerk, kan er 
Eeen spraak zijn. Maar voor dit alles kunnen wij Schrijver niet aan- 
kelijk stellen. En het blijft ten andere toch waar dat de moraal van 
Christus gebouwd is op de natuurlijke zedenleer, en dat voor de meeste. 
vi aagstukken de katholieke moraal niets anders doet dan de natuurlijke 
zedenleer bevestigen. 
it uitmuntend boek zal niet alleen aan de Leuvensche studenten, maar — 
n alle katholieke intellectueelen groote diensten bewijzen. Het wonde Ee 
aanbevolen aan priesters en seminaristen. eN KO or 


i F. TER HAAR, C. SS. R., Casus Conscientiae de praecipuis hujus 
_aetatis vitiis eorumgue remediis. Taurini, Marietti, 1936. 23 x15 em; 
VII—201 p. Pretium : 10 Lib. it. 


Praesens opus feliciter absolvit studium gravissimae quaestionis, quae 
tam frequenter mentem exagitat confessarii, quomodo agendum sit cum 
occasionariis et recidivis. Est tertium seriei. Opus majus, quod prodiit 
jam ante aliquot annos et continet principia quae sacerdotis modum agendi 
regere debent, inscribitur : De Occasionariis et Recidivis. Hujus majoris 
operis. complementum constituunt opus abhinc circitef duobus annis < 
evulgatum Casus conscientiae de praecipuis hujus aetatis peccandi 4 
_occasionibus, simul ac opus ‘hic recensendum. Voluit Auctor, et merito, 
_doctrinam illustrare «casibus conscientiae», seu exemplis ex vita quotidiana 
“sumptis; in secundo opere tractat de iis quae ad occasionarios spectant; 
in hoc tertio.praesenti agit de iis quae praesertim ad recidivos pertinent. — 
Opusculum duas complectitur sectiones. Quia wvidelicet pravi habitus — 
seu vitia praesertim recto sactamenti Poenitentiae usu delenda et curanda_ E 
sunt, in prima sectione, quae est quasi praevia, agit de dispositionibus ad 
hoc sacramentum requisitis, ut a poenitentibus valide et fructuose recipia- 
tur. Ad has dispositiones quam maxime attendere debet confessarius ne 
— christiani per abusum sacramenti falsa quiete in pravis consuetudinibus ob- | 
dormiscant. Unde manifestae utilitatiserit. ut sacerdos attente perlegat quae 
ibiderm exponuntur: de natura dispositionis requisitae in confessione; de 
judicio confessarii circa poenitentis dispositionem ; de obligatione disponendi — 
poenitentem; de absolutione sub conditione dubie dispositis danda; de 
„signis dispositionis in peccatoribus habituatis et recidivis. Ae 
In sectione altera, eaque praecipua et longiore, varios proponit et solvit … 
casus de vitiis in particulari, quae nostra praesertim aetate magis com- 
munia sunt. Hic praecipue satagit fusiore sermone indicare media aptiora, 
naturalia et supernaturalia, generalia et specialia, quibus sive confessarii 
sive parochi aliique animarum pastores pro suo zelo vitia ista efficaciter 
impugnare animasque ab eis liberare possint. Quaestiones quae in hac 
parte hujusmodi disquisitioni submittuntur, sunt : de incredulitate aliisque 
peccatis contra fidem; de vitio blasphemiae; de vitio pollutionis; de 
onanismo conjugali; de injustitia et avaritia. Adduntur duae digressiones: 
de candidato ad sacerdotium vitio turpi dedito; de continentia periodica 
juxta novissimam methodum. Ca 
5 Opus fore confessariis et animarum pastoribus utilissimum ideoque eis 
esse valde commendandum nemo non videt, eo vel plus quod omnibus 
notae sunt clarissimi Auctoris egregiae dotes. ú EB: | 
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MARGARET CSABA Dr. med., Wat een jonge vrouw weten moet 
Met een voorwoord van Mgr Prof. Dr Toth Tihamér, Vertaald door — 
„P, Crassaerts. Leuven, N. V. De Vlaamsche Drukkerij, 44, Minder- S 
broederstraat, 1936. 19 x14 em.; 168 bl. Prijs: 10 fr. 


Het derde deel van een belangrijk en zegen tijk werk. De twee voor 


gaande zijn : « Wat een aankomend meisje weten moet» en « Wat een 
… volwassen meisje weten moet». Een vierde zal weldra volgen : « Wat een 
moeder weten moet ». 

In dit te bespreken derde deel worden die kwesties behandeld die het 
leven van een jonge, pas getrouwde vrouw vaak kunnen verontrusten : 
het ontstaan van het nieuwe leven; praatjes aangaande de bepaling van 
het geslacht; erfelijkheid, geslachtsziekten en alcoholisme; neo-malthu- 
sianisme en abortus; de noodzakelijkheid van tijdelijke onthouding; de 

periodieke onthouding; ja zelis feminisme en vrouwenarbeid. Vele 
dwalingen en vooroordeelen worden degelijk weerlegd. 

Dit werk is niet een systematische dorre uiteenzetting. Het komt voor 
in vorm van levendige samenspraken, briefwisseling en boeiende ver- 
halen. Zij voor wie het geschreven is, zullen er ook niet den minsten 
aanstoot ín vinden. Wel integendeel. Het is vol ontzag en begeestering 
voor de heiligheid van het huwelijk, voor de heerlijkheid van het 


„moederschap en het mysterie van het nieuwe leven. Het wijst steeds 


‚practisch aan dat het alleen de christelijke moraal is die de goede 
„oplossing geeft van deze delicate vraagstukken en tevens ook het geluk 
van de familie verzekert. Wel zou men kunnen vitten over sommige 
uitdrukkingen die op zich zelf genomen niet genoeg genuanceerd schijnen, 
bijv. op bl. 102 waar, eenigszins te absoluut, gezegd wordt dat periodieke 
_ onthouding nooit gene is; maar in den samenhang komt alles tot 
zijn recht. 

« Ik geloof, zegt Me Toth Tihamér in het voorwoord, dat dit boek 
„een groote zending, een zegenrijke taak vervullen zal, omdat het de 
liefde wekt tot het schoonste tafereel der aarde : het tafereel van de 
‚moeder, die haar kindje in den arm houdt». F. B. 


PHILOSOPHIA 


E. GILSON. und PH. BOEHNER, O. F. M., Die Geschichte der christ- 
lichen Philosophie, 1. Lieferung. Die Gbsoninie der Zn 
Philosophie, Paderborn, F. Schöningh, 1986. ete cm.; 239 bl; 
3,80 Mk, 


Dit werk — de vrucht eener verheugende Fransch-Duitsche collaboratie — 
zal in drie afleveringen verschijnen en, naar de verzekering van den uit- 
gever, vóór het einde van 1937 volledig zijn. Het zal den ontwikkelings- 
gang der « christene wijsbegeerte » schetsen van af haar oorsprong tot 
het einde der middeleeuwen, maar zich beperken tot de uiteenzetting van 
de leer der voornaamste denkers. 
__ De eerste aflevering brengt ons de geschiedenis der patristische wijs- 
begeerte van het Oosten en van het Westen. De inleiding handelt over 
het begrip der christene philosophie: « Es ist eine historische Tatsache, 
dass es Lehrsystemen gegeben hat, die ihre Eigenart dem christlichen 
Glauben verdanken… Wir nennen sie die christliche Philosophie... Im 
ersten Umriss können wirsagen: Christlich nennen wir jede Philosophie 
die von überzeugten Christen aufgebaut ist, die Ordnungen des Glaubens 


et We d 

und Wissens unterscheidet, das Wissen mit natürlichen Mitteln begrün- E 
det, trotzdem aber in der christliche Offenbarung eine wertvolle, ja im d 
gewissen Bereich sogar notwendige Hilfe für die Vernunft erblickt». De — 
essentieele eigenschappen en de karakteristieke kenmerken zulker wijs- Î 
begeerte worden aangegeven. Ô 
Het eerste boek, aan de geschiedenis der Grieksche patristische wijsbe- « 
geerte gewijd, trekt de aandacht op de Schriftuur waarin zoo talrijke 
kiemen der te beschrijven evolutie liggen besloten; het wijst inzonder- 
heid op drie hoogst belangrijke gedachtengroepen: de leer over God, die k 
over den Logos en die over de Wijsheid. Hierop volgen zes kapittels: k 
l. Justinus; 2. De school van Alexandrië (Clemens en Origenes); 3. al 


drie groote Cappadociërs (Gregorius van Nazianze; Basilius de Groote en 
Gregorius van Nyssa); 4. Nemesius van Emesa; 5. Dionysius Pseudoareo- 
pagita; 6. Joannes Damascenus. Het tweede boek — de geschiedenis der — 
Latijnsche patristische wijsbegeerte — vormt een drieluik : 1. Tertullianus; 
2. Augustinus; 3. Boëthius. 8 

Hoe de schrijvers onderling de taak hebben verdeeld wordt niet gezegd. 
Hun opzet was een handboek voor studenten te vervaardigen. Het werk © 
munt uit door helderheid in indeeling en uiteenzetting. De inhoud is zeer 
degelijk: de naam van ÉÊ. Gilson is op zichzelf reeds een waarborg. Het 
exposé berust op rechtstreeksche bronnenstudie. Tot de lezing dier bronnen 
worden de studenten aangespoord: hiertoe de uittreksels en vertalingen 
uit de werken der besproken wijsgeeren; hiertoe ook enkele bíblio- 
graphische aanduidingen. Voor verdere literatuur verwijst men naat 
het alomgekende werk van B. GEYER, Die patristische und scholastische ” 
Philosophie in Friedrich Veberwegs Grundriss der Geschichte der Philosoph 
(lls uitgave, Berlin, 1928). Wel zou men een en ander kunnen beknibbelen; > 
zoo diende men, onzes inziens, te vermelden dat nopens den juisten 8 
zin van Augustinus’ Illuminationstheorie ernstig meeningsverschil bestaat 4 
onder de geschiedschrijvers. Maar deze of dergelijke opmerkingen kunnen 
niet opwegen tegen de lofbetuigingen welke de eigenschappen van het 
werk verdienen. W.G. 


Acta Pont. Academiae Romanae S. Thomae Ag. et Religionis Catho: 
licae, Anno 1933 (Nova series, vol. II), Taurini, Marietti, 1936 
2420 cm.; 235 p‚; 10 lib. it. Ke 
Ad commendationem hujus voluminis sufficit tradere elenchum nomi 


num auctorum ac titulorum dissertationum : P. Parente, Quid re valeat 
de Deo cognitio secundum S. Thomam; M. Browne, O. P., De intellectú 


considérer que les positions fondamentales, est encore loin d'être complet); 
Fr, M. Gaetani, S, J., De verbo mentis (Qua ratione verbum mentis se 


_habeat in modum objecti cogniti); A. Gemelli, O. F. M., La psicologia 
‘della percezione; Gabriel a S. Maria Magdalena, O. C. D., De unione aní= 


_mae cum Deo per charitatern perfectam secundum D. Thomamet S, Joann. 


a Cruce; A. Grammatico, L’epistemologia di F. Orestano; B. M. Xiberta, 
O.C, De constitutione actuum humanorum; R. Garrigou-Lagrange, O. P., 


De eminentia deitatis (In quo sensu perlectiones divinae sunt in Deo 


_«formaliter eminenter»?); Hieronymus a Parisiis, O. Min. Cap., De vera 
ef propria ratione, causae instrumentalis secundum doctrinam S. Thomae; 
_R. Garrigou-Lagrange, De investigatione definitionum secundum Aristotele 
et S. Thomamy; C. Boyer, Notula de textu « Valde ruditer argumentantur». 

W.G. 


18 M. PIROTTA, O. P., Summa philosophiae aristotelico-thomisticae. 
Vol. IL, Philosophia naturalis generalis et specialis, Tauriní, 
Marietti, 1936. 22x15 cm.; XXXI-819 p.; 35 lib. it. 


Haec Sumrtma philosophiae aristotelico-thomisticae quattuor complectetur —_ 


_volumina quorum prius, cui titulus Philosophiae rationalis, prodiit anno 
1930, tertium Philosophia metaphysicalis et quartum Philosophia Moralis 


manent adhuc edenda. Secundum volumen exponit primo philosophiam ee 


_naturalem generalem, agendo successive de entis mobilis natura et pro- 


prietatibus (de quantitate et de motu); exhibet deinde philosophiam x 
naturalem specialem cujus pars prior disserit « de ente mobili motu _ 


tocali et alterationis » seu de cosmologia, altera « de ente mobilí motu 
nen » seu de psychologia. 

‚ Ratione molis hujus voluminis timendum est ne vix umguam ab 
ipsis alumnis adhibeatur ac solis protssenribus inserviat ac prosit. 7 
W.G. 


AmmÉ FOREST, Du eon dà L'ètre (Philosophie de L'esprit), 


12 fr. francais. 


Dans ces méditations philosophiques, M. A. Forest définit d'abord la 
tâche de l'explication métaphysique : fournir « la vision intellectuelle 
capable de garantir et de fonder la réalité des perfections concrètes Har 


et celle de « l'attitude ontologique ». La première se distingue par « la 
conversion de la pensée à sa propre intériorité » : lidéalisme « nous de- 


„mande de nous défier de la pensée objective, de trevenir de la considération _— 
de Vobjet à celle de Vacte intérieur dont il procède et qui le constitue ». 


Mais cette méthode ne permet pas « d'atteindre le plan de l'existence 
singulière »; elle condamne lV'idéalisme « à se maintenir en face d'un 
abstrait qu’il prend pour le réel même ». L'idéalisme « synthétique ne 
rencontre qu’une seule difficulté, mais elle est essentiele, celle qui pro- 
cède de la priorité de l’abstrait sur le concret ». La méthode véritable se 
_caractérise par « l'attitude du consentement à l'être », c'est-à-dire « du 


Paris, F. Aubier, Quai de Conti, 13, 1936. 19x412 cm.; 150 p.; — 


Puis et surtout, il confronte deux méthodes: celle préconisée par l'idéalisme 


consentement au mouvement de la pensée qui fait de l'affirmation de _ 


kad 


npe 


de concret € en fonction de Pane He BAS di singulier à Yabsolu es 
donné dans la position même de Pexistence lorsque nous la prenons en 
un sens métaphysique, et pour en discerner la nature exacte, il n ’est. 
que de dépasser le point de vue d'une ee isolante par celui d'une 
philosophie existentielle ». 
_ Cette brève analyse laisse entrevoir vintérdt au livre; malheureusement 
l'exposé ne se recommande pas par sa clarté. Par contre le fond e 
excellent; en particulier la critique de Vidéalisme, nous semble fort judí- 
_cieuse. 5 Wee 


DDu WERNER SCHOELLGEN, Vererbung und sittliche- Freiheit, Dusse 
dorf, L. Schwann, 1936. 23x16 cm.; 95 p. 


Les études sur l’héridité sont fort en vogue et en honneur dans PAI 
magne contemporaine où les théories racistes leur ont donné une vigou- 
reuse impulsion. Elles ont suscité un grand nombre de publications de 
valeur très inégale. Les résultats de ces recherches permettent-ils de continuet 

_à proclamer la liberté morale de l'homme et, dans laffirmative, dans 
_ quelle mesure obligent-ils à atténuer et à nuancer cette assertion? Telle es 
la question soulevée et traitée magistralement par le DDr W. Schöltgen,’ 
_Privatdozent à l’ Université de Bonn, dans le livre très suggestif que voici. 
L’introduction souligne à juste titre que de nos jours la philosophie 
a, à abandonner _Panthropologie ECA due princpaleeen à 


objet : Die Vererbung seelischer Eigenschaften und die wiilierdsttolnbn 
Psychopathie und sittliche „Freiheit; „Willenstreiheit und Umwelt; Verer= > 
bung und Metaphysik der Person. Le chapitre final, d'ordre historiqu 
montre que déjà S. Thomas s'est trouvé aux prises avec ún problèm 
analogue : Die astrologische Schicksalsdeutung im Weltbild Or Thoma8 
von Aquin als die Platzhalterin der Vererbungstheorie. 7 

_ L’auteur fait preuve d'une information étendue, d'un sens critique 
pénétrant et d'une remarquable largeur- de vues. Grâce à ces qualité 
ilest parvenu à donner un exposé mêéthodique et clair des problèmes si 

_ complexes relatifs au sujet et il a pu mener à bon terme un travail de 
_décantation singulièrement délicat. La conclusion générale tient en ce 
mots dont importance n'échappera à personne : : « Die Forschungsergeb, 
nisse der Vererbungstheorie können ehrlich aufgenommen und doch 
dem Reich sittlicher Freiheit seine Rechte gesichtert werden ». 
Le livre du Dr Schöllgen a une portée qui n'est pas exclusivemen 
théorique. Ii mérite d'être étudié attentivement- par, ceux qüi se consa 
crent à l’éducation ou À la direction. spirituelle des âmes il leur donner; 
une vue plus nette de la nature, des virtualités et des limites de leu 
champ d'action et partant leur évitera bien des échecs En des. déception, 

leus. fournira des chances réelles de succès, Sn ee (Goan 


Bradt de alletnand par PIERRE _KLOSSOwskI (Philosophie de: 
Lesprit), Paris, F. Aubier, Quai de Conti, 13, 1936. 19 x12 cm; 
IX 183 ps 12 fr. frangais. 


à 


s'est attaché de préférence à Vétude de B d'ordre telkens ou 
moral et fut un auteur d'une fécondité prodigieuse. En voici trois essais 
très caractéristiques qui méritaient largement les honneurs d'une traduc- 
ion. En regard des principales théories anciennes ou modernes, le philo- 
sophe y expose la signification de la souffrance, du repentir et de 
amour: Le sens de la souffrance; Repentir et renaissance; Amour et 
connaissance. D'après Scheler « toute souffrance et toute douleur est, dans 
zn sens le plus fortmek et le pinpas Pexpérience du sacrifice 


profit de ce. qui a une a supérieure »; le repentir est « une cure 
r laquelle l'âme se guérit nn voire la oe voie de récupération 


a doué l'âme pour qu'elle revienne_ St quand elle s'en est éloignée » >, 
ncontre des intellectualistes Scheler refuse de subordonner l'amour 
connaissance. L'amour nous rend sensibles à la valeur et nous 

sse vers des valeurs spirituelles de plus en plus élevées. 
Certes il y aurait quelques légères réserves à faire. Ainsi Scheler nous 
emble exagérer le contraste entre S. Augustin et S. Thomas et se montrer 
inè sévérité excessive pour l'intellectualisme de ce dernier. Signalons 
aussi une certaine dureté et obscurité dans la traduction. Mais ces défauts 
sont minimes en comparaison des qualités: ces études pénétrantes sont 
d une élévation de pensée vraiment bienfaisante. A Á W.G. 


Bon STEINBUECHEL, Der Umbruch des Dekens Die Frage 
nach der christlichen Existenz erläutert an Ferdinand Ebner: 
 Menschdeutung, Regensburg, Fr. Pustet, 1936. 2Oxit cm.; 182 bl; 

he Mk; geb.: 4,80 Mk. hl 


dit merkwaardig werkje den Dr Th. Steinbüchel, leen aan nd } 
versiteit te Munich, een systematische uiteenzetting der zoo diep- 
nnige als oorspronkelijke gedachten van den christen wijsgeer Ferdinand 
Ebner (geboren te Weenen in 1882 en gestorven in 1931). Deze gedachten 
getuigen van een waren ommekeer in het wijsgeerig denken van onzen 
t d. Ebner is een der eersten welke op onze dagen, van het standpunt 
‚van het geloof, opnieuw de vraag naar het « mensch-zijn.» opwierpen 
„poogden op een nieuwe manier en te lossen. Voor Ebner komt het 


king wallee bie uiting. vindt in en oer en in tide efde. Zeer raak 
geeft Dr Steinbüchel de hoofdstelling weder in deze bewoordingen : Ebne 
_« entdeckte in der lebendigen Beziehung von. Ich und Du die Existenz, 
das Eigensein des Menschen als Menschen, und er verstand sie nur, al 
er zu dem Du Gottes vorstiess, vor dem das menschliche Ich steht, und 
__ von dem es im Wort der Offenbarung und in der Liebe Gottes ergriffen. 
“wird, um dann in der Antwort auf das Wort und in der. Entgegnung 
der Liebe sein eignestes Sein, sein Ich, erst zu gewinnen ». Ebner leun 
zeer bewust aan bij de veropenbaring en heeft feitelijk op zeer treffende 
wijze sommige harer meest sublieme waarheden philosophisch her- e 
doordacht. Om de originaliteit, den diepen zin en de draagwijdte d 
gedachten te doen vatten heeft Dr Steinbüúchel Ebner’s opvatting in ha 
historisch kader gesteld;! vandaar een inleidend kapittel over het idealisme, 
vooral over het hegeliaansch idealisme, over zijn beteekenis en over de 
crisis welke het heeft ondergaan; deze bladzijden getuigen van de gekend 7 
bevoegdheid van den schrijver. Het eigenlijk exposé van Ebner’s « nieuw 
realisme » is zeer rijk aan citaten; het vormt een hoogst interessante 
_ wijsgeerige anthologie van zeer verheven inspiratie, De lezing vergt een Be 
_ zekere inspanning, doch deze zal niet zonder ruime vergelding blijven. 
Dr Steinbüchel’s werk is een uitstekende inleiding tot de studie van Ebner’s. 
schriften wier volledige uitgave door het huis Ee van eere. E 


… is ondernomen. 


ETHNOLOGIA RELIGIOSA 


VILL-312 p. 


_ Nous recommandons très volontiers cet bcllent ouvrage dont een pee 
__mière édition, parue én 1923, obtint un vif succès et était depuis lon: 
temps Épuisée. Les parties essentielles de ces études avaient été profes- 
sées en 1920 à l'Institut catholique de Paris. En revisant son trava 
_Mgr Bros l'a trouvé « encore de pleine actualité ». Aussi s'est-il born 
«à y introduire quelques modifications accessoires et à signaler, & 
cours des chapitres, les plus importants travaux parus- sur Tetnolonn 
ces années dernières ». 5 
‚Le livre a pour but de décrire sommairement fa) then de vethnolo- 
_ gie religieuse. On peut y distinguer- trois parties. Les trois premiers cha En 
_pitres constituent introduction : ils traitent de la définition, de his 
toire et des sciences auxiliaires de Vethnologie, ainsi que de l'objet 
Vethnologie religieuse. Le corps du livre décrit les tâches et des pro 
dés : Fobservation des faits, leur interprétation, leur comparaison, leur 
classification et leur explication génétique. Les deux derniers chapit es 
_contiennent une étude critique « des deux grands yn d'ethnologie 
qui se partagent actuellement le monde scientifique » : Panimisme le 
Tylor et le sociologisme de Durkheim. L'exposé est substantiel, méthe 
; gee et clair, le style SODre, et ho Je 


orgie 


Dans la DS cette fouvelle édition, Mee Bros exprime sa satisfac- 
ik Hen de constater que la méthode préconisée dans le livre tend à prévaloir 
dans le monde scientifique. « De plus en plus,*on abandonne les compa- 

taisons de civilisations et de religions faites sans discernement; on est _ 

“plus sévère en ce qui concerne les sources; on accepte généralement 
qu'une civilisation matérielle rudimentaire peut coexister avec une reli- 
gion et une morale élevées. Enfin et surtout, la théorie des «‚eycles … 
«culturels » du P. Schmidt et de Graebner s'est acquis de nombreux et 
importants adeptes en Amérique, en Angleterre, en Allemagne et en 
_ France ». Il y a là incontestablement un réel progrès dont l’importance 
‚au point de vue apologétiqúe est considérable. W.G. 


B HISTORIA 
_ ADHEÉMAR D'ALEs, Priscillien et l'Espagne chrétienne 5 la fin du 


IVe siecle, Paris, Beauchesne, 1936. 19 x12 cm.; 189 p.; 12 fr. 
frangais. 


Dans cet ouvrage on retrouvera, « amendés et complétés sur divers 
‚points, avec trois appendices », des articles publiés en 1933 dans les Recher- 
ches de science religieuse. 
Le nom de Priscillien rappelle un courant de mysticisme assez trouble _ 
dans l'Espagne du IV® siècle et un drame sanglant à Trèves, où Priscil- 
lien périt par le glaive en 386, avec plusieurs de ses adeptes. A défaut 
du témoignage des acteurs principaux, l'histoire du priscillianisme demeu- 
rait Énigmatique. En 1889, G. Schepps publiait onze opuscules découverts 
dans un manuscrit de Wurzbourg et d'origine incontestablement pris- 
cillianiste. Vingt ans plus tard, Ch. Babut, dans une thèse retentissante 
„de Sorbonne, s’attachait à réhabiliter Priscillien: apôtre du libre esprit 
en regard du formalisme sacerdotal, martyr d'un ascétisme fécond contre 


___jugement paradoxal fut contesté et refuté par A. Puech et P. Monceaux. 
B Depuis lors, Dom G. Morin a multiplié les découvertes dans le domaing 
_ des études priscillianistes. 
A juste titre le P. d’'Alès a estimé utile de reprendre tout ce dossier. 
_Voici les conclusions principales de son enquête méthodique. Si les vic- 
times de Trèves ont droit à la pitié, leur doctrine ne fut pas inoffensive. 
Quant au jugement de Trèves, il n’eut rien d'une procédure inquisito- 
riale : ce fut un crime politique imputable à l'empereur Maxime. Si tel 


de Tours et S. Ambroise de Milan, firent tout pour BReVORE Peffusion 

de sang. 

_— L'intérêt et Pimportance de ce chapitre de Y'histoire de l'Eglise n’échap- 
peront ni aux apologistes ni aux théologiens. 3 W.G. 


Er DR E. LOUSSE, Beschavingsgeschiedenis van de Moderne Tijden, 


3 kaarten, Prijs ; 45 fr. 


la lettre stérile, première victime d'une procédure inquisitoriale. Ce 


évêque fanatique s’y porta accusateur, les vrais évêques, tels S. Martin En 


Leuven, Universitasuitgaven, 1935. 23x15 cm.; XXI11-320 bl. en Ie 


van ne en dergelijke, gaat de pelatigstelijae $ heden veel meer naar 
„de cultuurgeschiedenis. Schr. wil in zijn werk een bevredigend over- 
“zicht geven van de voornaamste beschavingsvormen en — faktoren Es: 
de ‘historische periode die men Moderne geschiedenis noemt. Chron 
logisch situeert hij deze geschiedenis tusschen 1450/1500 en 1789 en ver- 
deelt haar over een dubbel tijdstip waarvan het middenpunt genog 
wordt rond 1648, jaartal van den Vrede van Westfalen. 8 

__ Onder beschavingsgeschiedenis wordt verstaan de synthese van ig 
ontelbare uitingen van de menschelijke activiteit, en deze aspecte: 
worden als zoovele beschavingsfactoren beschouwd. Onder deze laatst 
worden er vijf uitgekozen, nl. de intern. staatkundige, de sociaal-econ 
mische, de cultureele in beperkten zin, de religieuze en de diplomatieke 
factor. Deze worden dan verder en in hun safienhang en 
onderling reageeren. 8 
… Dit handboek is op de eerste plaats bedeeld voor de studenten der 
Leuvensche Alma Mater waat schr. doceert. Ook aan de leeraars in de 
hoogere klassen der Grieksch-Latijnsche humaniora zal deze zeer dege 
lijke handleiding uitstekende diensten bewijzen. det Ô L. D. K. 


ij J. WILBAUX, L'âge de la cathédrale de Tournai, Tournai, Caster: 
man, 1936. 19x25,5 cm.; 63 p. 6 pl. Prix : 20 fr. 


Dans cette contribution à l’histoire artistique de nos contrées, l'auteu 
dêfend la thèse bien originale et hardie, que Tournai serait à l'art occidenta 
_de l'époque mérovingienne, ce que s, Sophie est à l'art byzantin. Ce qu 
nous ramène la question hautement intéressante de origine de la 
occidental et de la civilisation occidentale. Impossible de discuter en détail 


_affirmations et preuves que l'auteur apporte dans son exposé clair et d'une 


lecture passionnante. La cathédrale qui existait du temps de s. Eleuthère, 
n’aurait subi que des transformations au VII° siècle, et ce serait à cette 
_époque que doit se placer influence PAANS dont nous aurions conserv 
„des traces dans la Porte Mantille. 


_DOM J. HERWEGEN, O.S. B., Saint Benoît, traduit par. As ALIBERTIS 
_ et N. DE VAREY, Paris, Desclée De Brouwer, Aes den em.; 
sepppr et 8oillusten Brogan: 


_ «Celivreest un essai de dessiner le monde. ietallectaor et la vie intérieur 
de Benoît », pour autant que les sources le permettent. C'est au second 
livre des Dialogues de S. Grégoire et surtout à la Règle même du Saint 
que l'auteur a emprunté les traits principaux du portrait psychologique 
Patriarche des moines d’Occident. Ermite, Maître de vie religieuse et Abbé, 
_ Législateur, Apôtre et Saint: tels sont les aspects considérés, successive- 
‚ment dans cette vita, aussi riche de doctrine que séduisante par son expos 
„La traduction frangaise, d'un style élégant et d'une lecture en no 
en donne une version fidèle. 4 


EERBERGEN, 8 Albertus van Eier Antwerpen, Vlaamsche — v 
Boekcentrale, 1935. 2318 em; XVI-165 bl. Prijs : 28 fr. 


De H. Albertus van ne was prinsbisschop van Luik en martelaar. | 
Schr, ontwikkelt breedvoerig het historisch beeld van den grooten heilige : 
het kader waarin het verloopt: Leuven uit de XIl® eeuw en Luik, het Athene 


S. Albertus te Reims in ballingschap vermoord (1092). De geschiedenis der … 
relikwieën werd achteraan toegevoegd. 

Dr Fl. Prims noemt het een vormend en opvoedend boek, dat thuis 
hoort in alle bibliotheken die in het teeken staan van de cultuur, vooral in 
deze onzer gestichten van middelbaar en hooger onderwijs. We durven 
deze aanbeveling volledig onderschrijven. Dik: 


Brouwer, 1936. 2014 cm.; 348 p. Prix : 20 fr. b. 


Décédé le 31 Bear 1888, Don Bosco a été béatifié en 1929 et canonisé le 
Ir avril 1934 par Pie XI, Cest un des grands saints du XIX° siècle, « géant _ 


quent pas: la popularité du saint avait dépassé de loin les frontières } 
italiennes. L’auteur a voulu nous décrire dans un livre vraiment nouveau, 
abondant en données inédites, la vie d'un chrétien et d'un prêtre, «qui a 
cru à V'Evangile». Il met en vive lumière ses traits caractéristiques : laas 
simplicité et la contiance en la Providence. Le prêtre trouvera dans cette 
fidèle histoire l'exemple- touchant d'un -apôtre qui s'est dépensé éperdu- 
ment pour les âmes. keek 


° DE LA VERONE, Madame Élisabeth de France, eas: Téqui, 1936. 
18x12 cm., 369 p. Prix : 12 fr. frangais. 


Madame Yvonne de la Vergne résume une biographie plus étendue de 
a sceur de Louis XVI, mais elle utilise et cite également des lettres 
inédites de la princesse martyre. L'auteur nous trace un portrait vivant 
et attachant d'une âme d’élite. Intelligente, énergique, alliant la dignité 
à une modestie et à une abnégation peu communes, Madame Élisabeth. 
France puisa dans une piété profonde autant qu’éclairée et une généro- 
té sans limite l’héroïsme qu’elle montra en montaat à l'échafaud avec 
de: paroles de pardon pour ses bourreaux. LEN 
ce récit simple et captivant d'une destinée tragique sera lu avec un dk 
t intérêt. 7 reren 2E gea ES 


/ 


HOORNAERT, Je ij jo leraar welonkaine mailen L'Édition 
„Universelle, 1936. 2014 cm, 104 p. Prix : 10 fr. 


Cette courte biographie s’inspire surtout du livre plus dêveloppé. du 
OA gourdan, Le Père Damien, et ‚S'attache à mettre en lumière la vie 


en éclat. 


LITURGIA 


„DR J. BRINKTRINE, Die heilige Messe, Ze an 
F. Schöningh, 1934. 20x13 cm; 334 bl. Prijs : 4,50 en ge 
5,80 Mk. 


Bij vele geloovigen groeit stilaan een intens verlangen naar een dieper 
„beleven van den godsdienst, vooral van zijn hoogste uiting, het H. M S= 
offer. Dit hoogverheven geheim — dat de groote « actio » is van zijn n 
dag en hem zijn priesterschap ten volle laat aanvoelen — wil vooral de : 
priester beter begrijpen en doen begrijpen. Dr Brinktrine heeft hiervoor — 
een uitstekende handleiding geschreven : hij was daartoe de geschikte 
persoon en door zijn professoraat aan de akademie te Paderborn en do 


Ee zijne talrijke wetenschappelijke bijdragen over liturgiegeschiedenis. 


__Naeen korte doch zakelijke uiteenzetting der Eucharistieviering in haar 
ontstaan en eerste ontwikkeling, gaat schr. over tot het commentaar van 
de verschillende deelen die onze huidige Romeinsche Miís uitmaken. On- 
mogelijk den rijken inhoud zijner aanteekeningen hier te bespreken : enkele — 
punten toch willen we even aanraken: In de voormis wordt met nadr 
gewezen op de liturgische beteekenis van de lezingen, vooral van 
Evangelie. De beteekenis van het Credo en de oorsprong van het liturgiscl 
gebruik ervan worden meesterlijk uiteengezet. Als besluit van dit deel, 
laat schr. opmerken hoe de vele deelen die de Mis der Catechumene 
uitmaken aan zeer verscheiden culturen zijn ontleend en nochtans i 

_ een prachtig geheel harmonisch samenvloeien. De offermis vooral wordt Ë: 
_ oorspronkelijk behandeld. Zonder de traditioneele indeeling te verwerpet 
heeft hij haar aan de historische methode getoetst: offerande zoowel als 
communie worden ingekrompen ten voordeele van de groote « actio » 
den « canon ». Zijne meening dit deel te beginnen met het Orate fratre 
en de Secreta, en te laten doorloopen tot en met het Agnus Dei, maakt de 
geschiedkundige verklaring der Romeinsche Mis gemakkelijker en steunt 
_op redenen dieons overtuigend schijnen. Ten slotte moet gewezen wor: 

op de rijke bladzijden waar schr. zoowel de RAE als de doemen 
beteekenis dezer drie deelen behandelt. 

„Het werk van den geleerden professor is derek naar inhoud, klaar 
geschreven en zeer aangeiraam van lezing. de is dan ook. aan alle pri 
_ters onvoorwaardelijk aan te bevelen. en L. Diks 


EL HÉBERT, Legons de Liturgie, t. II, Le Missel Romain, 21e édi 
revue par A. FAYARD, Paris, Berche et 2RaE,, 1936. B em. 
V1L1-386 PPK ett fr TR ER EN 


5 Comme le dit si bien M. Fayard. Hans vevantpropos, par 1 les C ‚Leon 


ie volume a paru ere dernier (Coll. Gand., 1936, Ë XXIII, p. 88), a hé faite 
avec le plus grand soin. Les notes historiques ainsi que le commentaire 
des rubriques ont été mis à jour, de sorte que l'ouvrage de M. H. reste 
toujours le manuel classique à l'usage des prêtres soucieux de science 
et de piété liturgiques. EeDeks 


R. GEREST, O. P., De convivium. La S. Messe, inspiratrice 
“et directrice de la vie chr étienne, Paris, Lethielleux, 1956. 
18:D 12 Cm.;-386p.. Prix: 18 fr, fr, 


« Cet ouvrage a pour but, non pas.précisement d’expliquer les cérémonies 
de la Messe, mais d'en adapter l'enchaînement au progrès de la vie spiri, 
tuelle ». Tout en méditant les parties successives du S. Sacrifice de l’Autel, 
'auteur traite des dispositions et des étapes progressives de la vie chré- 
tienne. L’idée fondamentale qui a inspiré la conception et dicté le plan 
u livre, « c'est que l’idéal du chrétien doit être de faire de chaque jour- 
née et dela vie tout entière, une Messe ininterrompue ». Le développement 
de cette idée exacte et féconde est un peu ATI mais il contient des 
flexions profondes et suggestives. î Ee Dik. 


 À. BEEKMAN, O. S. B., Het Altaar, Oosterhout, S. Paulus-abdij, 1 
1934. 2822 cm.; 102 bl. Prijs : 1,90 flor. 


‚Schrijver behandeldt achtereenvolgens de liturgische beteekenis van het 
altaar, het bijaltaar en zijn ontstaan, den vorm en het materiaal van 
het altaar, zijn afmetingen volgens de Ee voorschriften en ten 
lotte de altaarversiering. H 
Het laatste Congres van Mechelen heeft in zijn ideatenenes afdeeling 

e aandacht van de priesters gevest igd op de waarde van het kerkgebouw 
voor den godsdienstigen heropbloei bij ons volk. Men zou het huis Gods 
warm, aantrekkelijk en- bovenal waardig maken. In het werk van 


erkbouw en kerkrestauratie veel goeds zal doen. BDk 


KAN, R.J. JORDENS, De Hymnen van het Getij en Misboek, Pe Sk 
S. Norbertus - Boekhandel, 1936. 2519 cm.; XV-408 bl. Prijs: 40 fr. 


__ Dit werk geeft tekst en berijmde vertaling van de Romeinsche hymnen, 

ook van deze welke eigen zijn aan de Norbertijner orde of in de Belgische 
Nederlandsche Bisdommen gebruikt worden. Het verscheen in eerste 
uitgave in 1925 en werd voor dezen tweeden druk merkelijk verbeterd en 
ermeerderd. Het is een gelukkig idee geweest van den vertaler ook de 
de latijnsche teksten te geven, daar waar de hymnenherziening onder _ 
Urbaan Vll al te zeer aan de oorpronkelijke schoonheid had geschaad. De 
ertaling, die, als elke berijmde vertaling, soms wel een weinig houterig 
andoet, is over het algemeen uitmuntend. Zij volgt het metrum van het 
atijn, zoodat allen die zich beijveren om den volkszang, hier ongetwijfeld 
k veel materiaal zullen vinden. Enkele kortgestelde nota’s over oorsprong en 
_ gebruik van deze Age maken het tdi voor den priester aanbevelens- 
vaardig. ra At ze EE _L.D.K, 


Beekman vinden we een uitstekende bijdrage die als trouwe gids bij _ 


Oe Twee deelen, 28,5x13,5 cm, 482 en | 526 biz. 
deelen samen : gen. 50 fr, geb. 75 fr pe | 


gn 


lijke kwaliteiten dezer sermoenen gewezen (Coll. Gand. T. XXI, 1934, ‚P- 
Zij hebben in ’t Nederlandsch taalgebied een goede afzet ‘gevonden, 
„mits we hier reeds een herdruk krijgen. We stellen met genoegen v 
__dat deze vertaling voor de Fransche niet moet onderdoen, integend 
8 en dat de twee zware boekdeelen, die uiteraard op een ruime es 
E zijn aangewezen, aan een genadige prijs worden aangeboden. 0. s: 


__ KARDINAAL FAULHABER, Roepstemmen in de Woestenij onzer Dagen, 
Verzamelde toespraken, preeken en herderlijke brieven; eenige geauto 
riseerde vertaling, naar het Duitsch bewerkt door Drs P. L. L. Dils, 
O. Praem., Averbode, Goede Pers, 1935. Twee deelen, 19 x13, 5 cm 
XII-225 en XV[- ie blz. Pr., de twee deelen samen : gen. 35 
geb. 55 fr. | ven PRE 


De geloovige, leek of priester, die het katholicisme aan het modern 
leven zoekt te toetsen en daarbij een helderzienden leidsman zoekt, zal it 
_dit werk zijn gading vinden. Kard. Faulhaber behandelt hier een reek: 
_ belangrijke problemen der godsdienstige, zedelijke, kerkelijke en sociale 
orde, meestal in verband met de groote stroomingen. die onze wereld 
beroeren. En hij doet het als een groot kerkvoogd, die pal staat in de 
branding, en luid en onversaagd zijn diepdoordacht woord spreekt. { L 
die bladzijden welke meer bepaald Duitsche toene op, st oog hebber 
zijn hoogst leerrijk. 
Geestelijke conferenciers en leiders van shiuieriideen inden in deze 


eel een beste hulp om actueele kwesties kaap 8 te behandelen. et. oe 


ee Pe AED 5 
arn! E A EN Ie pe PR NE 


indachtig van Thomas a Kempis. « Dat moet'een seer goet sticht ‚h 
„woert wesen, dat een swighen sal verbeteren ». Menig priester zal het 
den hemel dank wijten dat Z. B. H. Van Neylen deze wijze spreuk iet 
eerder indachtig werd. Hij mag er van overtuigd. zijn dat hij vele 
Bestuurders een goeden dienst heeft bewezen. Tal van klooste ‘zuster: Ë 
_die wel eens verwaarloosd worden, hebben. in hem een; RDR des rl 
5 eener gevonden. | 


$ CHANOINE je ENGEL, Diem Festum Celebrantes, Sermons pour toutes 
les Fêtes de l'Année, traduits de l'Allemand par PAbbé M. Grand- 
claudon. Collection « La prédication nouvelle ». Tournai, Casterman, 

et Mulhouse, Salvator, 1936. 19 x12 cm., 334 p, Prix: 30 fr. belg. 


„Nous devoris nous réjouir des tentatives, qui se multiplient tun peu 


s “partout, pour rajeunir la prédication. Les ouvrages publiés dans la série 
_ «La prêdication nouvelle » y contribueront pour leur part. 

__ Le-présent volume se recommande par les. qualités de son prédécesseur 
(cfr. Coll. Gand. T. XXII, 1935, p. 138). Les sermons du Chan. Engel sont 
modernes dans le bon sens du mot. Tout en gardant une allure plutôt 


_ traditionnelle, ils rendent ún son nouveau. Ils intéresseront ’homme_ AE 


moderne sans sacrifier la substance de la doctrine catholique. Os 5. 


__ De goddelijke Zaaier, Preekschetsen voor Zondagen, Fonds en 

ij: _ allerlei gelegenheden, uit oorspronkelijk Duitsch werk van Dr Nic. 
Gengler, T. Burger, A. Obendorfer, L. Wolpert en meer anderen; 
in het Nederlandsch. overgezet door P. Libertus Bornauw, O. SB 
Eerste aflevering : Ie Zondag van Advent tot Septuagesima. Brugge, 
K. Beyaert, 1936. 23x15 cm., 104 blz. Prijs : 13 fr. 


De goddelijke Zaaier brengt ons geen afgewerkte preeken, maar over- 


_ lijke uitdrukking moet vinden in een aangepast sermoen : klare, koude 
waarheid, aldus het voorwoord, die door eigen overtuiging en de zalving 
‚van den H. Geest in warme zeggingskracht zal overgaan. De opstellers 
dezer schetsen hebben gestreefd naar klaarheid, en daarom naar korte, 
eenvoudige, zakelijke voorstelling, — naar waarheid, die tegemoet komt 
aan de hedendaagsche gure onwetendheid, — naar aanschouwelijkheid, 
die door onzen tijd van reklame, illustratie, kinema, geëischt wordt. _ 
Het werk verschijnt in vier afleveringen per jaar, gedurende drie tot 
AN vier jaar. Voor ieder Zon- en Feestdag en preekgelegenheid zullen aldus | 
hk zes à zeven schetsen gegeven worden. Een dergelijk werk, dat door ge- 
‘kende predikanten werd opgesteld, verdient meer aanbeveling dan gereed- 
if gemaakte sermoenen, die gemakkelijk slaafs en zonder de noodige 
Aanpassing worden nagepraat. Deze schetsen zijn overigens heel breed 
uitgewerkt. OS: 


PAEDAGOGIA 


| E DRC. T. Roy, Méthode pédagogique de Enseignement du Catéchisme, Sd 
Ì _ Paris, Tournai, Edit, Casterman, 1935. 19x12,5 cm, 346 p. 

Prix : 720. fr. fr: > Be | of 
La méthode catéchistique doit-elle être réformée? Jusqu’où et dans quel 


seris doit aller cette réforme ? Comment juger les tentatives de rénovation ? 
jn Cet ouvrage, accepté comme thèse de doctorat. par l’Institut Pontifical 


Á l'auteur pose les premiers principes beveel et hedigdes de 1 
__méthode vraie, en s'appuyant sur la philosophie de S. Thomas: « Il faut 
faire appel à imagination de l'enfant par le moyen d'images adoptées à 
son milieu et utiliser une forme imparfaite d'induction (méthode intuitive)» 
— La 2° partie traite.des méthodes présentement en usage: la méthode 
déductive, inductive mitigée (historique et biblique, évangélique et litu 
gique)et inductive intégrale. Un exposé historique et critique conduit àla 
conclusion que seule cette dernière méthode est vraiment traditionnelle 
et évangelique, et qu'elle correspond aux principes posées dans la lr parti 
L'auteur est d'avis que sa combinaison avec la méthode dite active ne nde: 
pas d'être recommandée. 

Cet exposé solide a le grand mérite de prouver le bien-fondé de 1 
méthode intuitive, prise dans son essence, et d'en determiner le sens exact. Le 
lecteur exigeant regrettera que l'auteur se soit contenté de poser les fon 
ments, sans apporter les développements que le titre de son ouvrage sem 
blait nous promettre. L’utilisation des données certaines de la psychologi 
enfantine contemporaine lui aurait permis de completer ses conclusion 
au grand profit de l'enseignement catéchistique. On pourrait chicaner Pun 
ou l'autre expression ou affirmation : lintelligence, puissance essentielle- 
ment passive (p. 48); nous ne connaissons que l’intuition sensitive (p. 81 
On se demande si l'auteur n'est pas tenté de réduire le problême catéchistique 
principalement à une question d'enseignement du catéchisme, de méthode — 
intellectuelle (p. 239, (1). Mais ces remarques n’infirment en rien la solid 
de sa thèse. Nous souhaitons sincèrement que son ouvrage soit lu et méd 
5 pat tous ceux qui doivent s'intéresser à l'enseignement du catéchisme. 
) à OS: 
F. GEYSEN, PR, Catechismus in trage Film, met ongeveer 1000 illustra 


ties door Ra Wynants en Alf. Cabus. Brasschaat, De Bièvre 1936. 
27 X20,5 cm, 257 blz. Prijs : 25 fr. (Bestellingen bij den senti 
Normaalschool, Mechelen). À B 


In dit boek wordt de intuitieve methode, die in het voorgaand werk als 
de eenige goede wordt verdedigd, praktisch aangewend. E. H. Geysen 
een godsdienstleeraar met jarenlange ondervinding, heeft het aangedurf 
den catechismustekst op aanschouwelijke wijze te verklaren. Alfons Cabus, 
„een ervaren schoolman, en Nante Wijnants, een talentvol kunstenaa 
hebben gezorgd voor een rijke en overvloedige illustratie die niet alle 

ingelascht werd in de tekstverklaring, maar er bovendien een geheel me 
uitmaakt. Door deze methode wordt de sammengebalde, en vaak theologisch 
abstract geformuleerde leering van den Catechismus werkelijk in ’t bereik 
gebracht van de eenvoudigen van geest. Wie met bis werk van RR 


5 met genoegen vaststellen dat het ons een heelen a vooruitbrengt en elke 
dad Woprdverklarende uiteenzetting volledig in de schaduw stel 


ing, de concrete beleving van de uiteengezette leering. Sommige puntjes 4 
an het weekbriefje konden beter aangepast aan het werkelijke leven. De 
illustraties hadden we, over ’t ern graag wat schematischer gezien, 


deze in betrekking tot de H. Communie (blz. 179, 148) lijkt ons weinig 
passend en eerder stoorend. 
… Dit flink werk werd door bevoegde opvoedkundigen, als Dr Fr. de Hovre,_ 


en leeraars der lagere klassen van ’t middelbaar onderwijs warm aen js 
voten. Zijn succes schijnt ons verzekerd; het catechismusonderricht zal 


helend 1936. 19514 cm, 170 blz. Prijs: selA fr. 


Een’ boek over de beleefdheid, voor de rijpere abos nhed der beide. 3 
geslachten en haar opvoeders. Een verhandeling op zijn: thomistisch, die 
naar de kern der zaak gaat : aristocratie der ziel, beleefdheid in ‘het 
denken, voelen, spreken en handelen. Een verhandeling op zijn P. Calle- « 
waert's: raak, gevat en vol leven, en bezield met een vuur dat eraag 


„Jonge Biesen die het niet laten bij een vlaag van begeestering, maar 
n ‚de stilfe eentoonigheid van ’t alledaagsche trachten uitte werken wat 
n dit boek zoo treffend wordt voorgehouden, scheppen voor hun volk een 
katholieke Vlaamsche aristocratie. OS: 


hor im Den Hede & zn 1936. 22 ‚ox14 cm., IX-403. biz ’ 
‚Prijs: gen. 6,80 M.; geb. 8,20 M. (Voor 't buitenland 28o/s Kong 
op den. aangegeven prijs) 


Enkele jaren geleden besloot de Firma Herder, ander den verzamelnaam 
Katholische Leistung »,een reeks werken uit te geven die zouden wijzen 
6: op de cultureele prestaties van het katholicisme in de hedendaagsche 
wereld. In 1934 verscheen de 1° band, « katholische Leistung in der Welt 
literatur der Gegenwart ». Dit werk, het 2° der reeks, wil aantoonen wat 
et katholicisme. sedert den wereldoorlog in de bijzonderste cultuurlanden 
vist uit te werken. in zake onderwijs, opvoeding en vorming. Onderwijs 
en vorming worden hier in een breeden zin genomen, zoodat ook nage- 
gaan wordt op welke wijze de gezamenlijke katholieke cultuur-en ideën- 
wereld op de openbare meening inwerkt doot pers en literatuur, film en 
adio, vereenigingen en bonden allerhande. 
Het 1e deel brengt ons een reeks bijdragen over de afzonderlijke cultuur- 
landen : Duitschland, Oostenrijk, Zwitserland, Engeland en Ierland, Frank- 
f ‚Italië, Vereenigde Staten van Noord-America, de Missielanden. Voor _ 


Katholieke opvoedingswetenschap, het schoolwezen en de inselnee 
voor de vorming en opleiding der volwassenen. — Het 2° deel handel 
over de katholieke jeugdbeweging, liturgische beweging, beroepsvorming, 
caritatieve vorming en opvoeding,-hoogescholen, over de bijdrage va 
‘katholieke zijde tot de « Sozialpädagogik» en de pedagogische psychologië. 
zooals dit alles zich voordoet sedert den oorlog in de gezamenlijke cultuur 
landen. Al deze bijdragen werden opgesteld door gezaghebbende geleer 
4 den, waarvan sommigen een wereldfaam genieten, die er op uit waren 
den toestand zoo volledig en trouw mogelijk te schetsen. , 
Het grandiose overzicht dat ons hier geboden wordt sterkt in deze 
bange tijden. het katholiek vertrouwen. In’ de algemeene verwarrin 
wordt les christendom zich weer duidelijker bewust van zijn voornaamste, 


der menschelijke cultuur met zijn geest te doordringen. Een boek als dit — 

_ biedt de katholieken der verschillende landen de gelegenheid eigen werk en 

_ opvattingen te toetsen aan de eed en prestaties die buiten de Ina 

_ worden waargenomen. 

_ Onze lezers zullen ongetwijfeld betreuren dat. aan onze gewesten, die o.m 

in zake godsdienstige opvoeding en schoolinrichting zeker niet ten achte 
blijven, geen speciale aandacht wordt gewijd. Wellicht wordt dit tekort goe 

gemaakt in een aanvullend werk dat aop den schrijver in ’t vooruitzicht 

wordt gesteld. Hoes batt 5 pe 


Inleiding tot de catechetische Literatuur. Uitgave van Bek Cateche. 
tisch Documentatie Centrum, (C. D. C.), 11 Minderbroedersstraat, 
Leuven. Turnhout, Brepols, 1936. 24x17 cm, 344 d Prijs : 20 fr 


blijvende organisatie te geven. Zoo ontstond het C. D.C, dat een docunad d 
tatiebureau PANIC tie waar boeken en didactisch materiaal. aten 


jn Inleiding» is uikeeproen. tl 

_ Dit werk geeft in zes heien een overzicht van wat in ziek Nedenand 
She, Duitsche, Fransche, Engelsche, Italiaansche en Spaansche taalgebied ied 
in zake godsdienstonderricht den laatsten” tijd “werd gepresteerd. Elk 
afdeeling wordt ingeleid door een beknopte studie die de catechetisch 
otgee van het en gebied in haar richtingen en. On e 


ì ‘datbepleden. Nrbtdt vooral gewezen. op de 
systemen en methoden die er in zwang zijn. Een aanhangsel handelt over. 
het didactisch hulpmateriaal. Ten slotte, een naam-, zaak- en uitgevers- 
register, en een opgave van Nederlandsche en Fransche tijdschriften. 
Het spreekt van zelf dat een werk als dit groote diensten zal bewijzen 
aan godsdienstleeraars, zielzorgers, catecheten. Een kennismaking metde _ 
„nieuwere stroomingen en methodes in de bijzonderste cultuurlanden zal 
menigeen doen nadenken en zijn belangstelling winnen voor de groeiende _ 
beweging van het opvoedend, paedagogisch aangepaste catechismusonder- 

ficht. Wie een boek zoekt voor persoonlijke studie of voor de keuze staat 
van een tekstboek, handleiding, gebedenboek, werkje tot voorlichting of 
voorbereiding tot het huwelijk, vindt hier een welingelichte en betrouwbare _ 
raadsman. Misschien zijn de ijverige opstellers wat te sterk bekommerd _ 
geweest om volledigheid, op gevaar af de keuze van den doorsnee-lezer te 
bemoeilijken. Het dient nochtans erkend dat de meesterecensies duidelijk — 
genoeg spreken om een oordeelkundige schifting toe te laten. 

„Het C.D. C. heeft ons door veel moeizamen arbeid een werk bezorgd dat 

meer dan een land ons mag benijden; het mag er welgemeend om ge 
0: a 


| ASCETICA 


_S. Jean AE se nietenalk de Vignorance des fidèles qui neat 
À geaient la lecture assidue des lettres de S. Paul. Que dirait-il des ‘prêtres 
et des clercs qui se contentent d’ânonner sans les comprendre les épîtres 
réparties dans le missel et le bréviaire? C'est à ce défaut qu’ont voulu 
emédier les pieux auteurs de ces méditations intimes. Ils invitent leurs 
confrères à puiser dans le trésor de doctrine et de vie que constituent_ 
les lettres pauliniennes et ont tenté de mettre à leur portée la Pe si 
riche et lardente charité de l’Apôtre. 
Ces deux petits volumes remplaceront avantageusement beaucoup de 
res de spiritualité dont la valeur est loin d'égaler le succès: ten 
Ee 5 ‚ Psv 


PETER LIPPERT, S. J., Einsam und gemeinsam, Freiburg im Breisgau, 
1936. 19 x <13 cm.; VI-234 bl; geb. : 4,20 Mk. 


_ Ziehier het jongste boek van den onlangs gestorven (1879 - 21 Dec. 1936) 

Lippert, S.J., den zoo talentvollen, verdienstelijken en gewaardeerden 

edenaar en schrijver (Cf. Coll. Gand., 1935, t. XXII, bl. 194). Het bevat 

aalf zeer gemoedelijke, fijn psychologische en diep religieuse toespraken 

over godsdienstige onderwerpen, o. a.: Vom Lächeln der Kreatur; Eure h 

hnmacht und ihre Uebermacht; Die Versuchungen der Heiligen; Eure 

Religion; «Wenn ihr betet»; Am Wege nach Eimmaus; Martyrer unp_ 

4 P. Lippert richt zich tot « religiós geformten Menschen, die 

8 den Mittelpunkt ihres Seelenlebens stellen und aus dieser Haltung 


zu Gott auch eine bejahende Haltung zu der gesamten Wirklichkeit m 
ihren Erscheinungen, Rätseln und Aufgaben gewinnen. Diese herzliche 
… Bejahung alles Wircklichen ist ihnen dann hinwiederum eine stef 
erneute Wendung zu Gott... Darum ist auch die eigentliche und tragende 
_ Grúndlage ihrer Gemeinschaft nichts anderes als das Eigenartige und 
Persönliche ihrer individuellen Haltung ». Uit dit citaat blijkt tevens d 
zin van den ietwat raadselachtigen titel van het werk. Een uitstekend 
boek voor geestelijke lezing ; een boek dat zeer geschikt is om het gods- 
dienstig leven te verrijken en vooral te verdiepen. AVEC 


ELISABETH VON SCHMIDT- PAULI, Der Heilige Geist, die Liebe Gottes. 
_Spuren im All, Regensburg, Fr. Pustet, 1936. 19 x11 cm.; 182 bl, 
2.80 Mk.;geb. : 3,80 Mk. 


_Dit boek stemt tot bezielende meditatie. Het is de vrucht van theolo- _ 
gische kennis, dichterlijk talent en vrome godsvrucht. Onzes inziens hee 
J. Tyciak, een theoloog welke onlangs zelf de Gottesgeheimnisse 
Gnade bezong (Regensburg, Fr. Pustet, 1935; cf. Coll. Gand., 1936, t. XX 
bl. 173-174) het werk raak gekenmerkt : « Dieses Buch ist ein grosser 
Gesang, eine Hymne auf Gottes Geist. Das innergöttliche Leben, se E 

__wunderbaren Entsprechungen im Kosmos und Geistesleben werden glut 
voll und doch zurückhaltend ehrfürchtig besungen. Uralte, heilige Weise 
aus Schrift, Väterwelt und Liturgie kommen zum Klingen. Dogmatis 1 
Klarheit vereinigt sich mit mystischer Glut. Hier lebt die reine Gläub 
keit einer religiösen Welt, die von den geheimnisvollen Harmonien weis: 

die dass All im trinitarischen Rythmus halten ». Ontleding is uit den 

__aard van het boek bijna onmogelijk; trouwens na dit citaat van ee 
bevoegd oordeel, zou ze ter aanbeveling wel overbodig zijn. _W. G. Ô 


ELISABETH VON SCHMIDT-PAULI, Hymnen an den Heiligen Geis 
Regenburg, Fr. Pustet, 1936. 19 x11 cm.; 45 bl.; 0,90 Mk. 8 


Over deze hymnen aan den H. Geest schrijft de theoloog J. Tyciak 
« Diese Hymnen an den Heiligen Geist sind wie eine klingende Gott 
_harfe. Wer immer in diese Dichtung ehrfürchtig hineinlauscht,. dess 
Inneres wird von der mächtigen und doch so milden Melodie des heilige 
Pneuma berührt, dessen Seele wird selber ein grosser Gesang >. eo 
lezer zal deze vleiende en geestdriftige beoordeeling beamen. d 


DR FRIEDRICH JUERGENSMEIER, Der mystische Leib Christi als 
Grundprinzip der Aszetik. Aufbau des religiösen Lebens und 
Strebens aus. dem Corpus Christi mysticum, 6e uitg, Paderborn, 
F. Schöningh, 1936. 238 «16 cm; En bl; ingen. : 5 le he Ee 
6,80 Mk.; geb.: 6.80 Mk. B 


HUBERTUS VAN. GROESSEN, Lon M. Cap. 
Ingeleid BA Dr FR. -FERON, ’s Hertogenbosch, Teulings’ uitgevers. 
maatschappij, 1936. 25 x16 cm. ; XVI-344 bl; 60 fr.; geb. : 75 fr. 


Zooals blijkt uit S, Paulus’ brieven, was de leer over het mystieke 
Lichaam van Christus door de eerste geloovigen wel gekend en tot rich- 
«ting en bezieling van hun godsdienstig en zedelijk leven benuttigd. Het _ 
is verheugend te zien dat op onze dagen tal van theologen, historici en _ 
geestelijke schrijvers, in wetenschappelijke of vulgariseerende werken, 
pogen dit subliem mysterie opnieuw ‚uiteen te zetten en voor het leven 
dienstig te maken. Reeds vroeger hebben wij de aandacht gevestigd op 
de monographieën van E. Mura en É. Mersch (Cf. Coll, Gand., 1935, t. XXII, 
59-605 1936, t. XXIII, bl. 310-311). Onder de boeken met praktische 


een meesterlijk geslaagde poging om de gansche ascetiek organisch op te 
bouwen op de basis van de leer over het mystiek Lichaam van Christus. 
Het ascetisch leven met al zijn oefeningen en zijn middelen wordt er 
beschreven als gericht en leidend naar het ontstaan, den groei en de vol. kj EA 
oe van het Corpus mysticum. tel 


Het zal er sterk toe bijdragen om kere verkeerde opvatting te doen 
verzwinden en klaar te doen inzien dat het geestelijk leven essentieel 
ovennatuurlijk, christocentrisch, sociaal, kerkelijk, liturgisch en sacra- 
menteel is. Tot alle priesters zeggen wij gerst en dringend : Tolle et 
lege! Haec meditare, in his esto! W.G. 


Mor W. STOCKUMS, Z Het Priesterschap; jd De Roeping tot het 
Priesterschap; Geautoriseerde vertaling door H. J. J. Wachters, Pr 
Amsterdam, R. K. Boek-centrale, en Antwerpen, Standaard-Boek handel 
k Aid en 1936, 20, Bx 14 cm., 255 en 820 ien Prijs per deel : 38 0 


_ geschreven met de bedoeling aan priesters en Grtensaritidenter een reeks 
beschouwingen voor te leggen wier overweging den geest van het echte 
priesterschap in onze dagen kan helpen bewaren en verdiepen. 

Deze uiteenzettingen zijn vooral hierdoor gekenmerkt, dat ze op een 
É: stevige theologische grondslag berusten. Het betoog, vrij van pathos en 
7 opzweepend mysticisme, slaat in zijn rake soberheid diep in : ernstige en 
erhevene bedenkingen, die ons toestroomen uit een edel en hooggestemd 
p iestergemoed. Dn OEE bemerkingen omtrent de hoge etvelikdn el 


in ke Beren voorlichting en leiding te geven hebben Aen i 
het 2° hoekkdepl veel nuttige vingerwijzingen vinden, o.m. omtrent haar ken 


schonken aan den ne van den kandidaat, den zin en beteeker 
van het celibaat. 7 EL 
Deze werken mogen gerekend bij het beste dat over priesterschap e 
priesterroeping verscheen. Ze verdienen een plaats in elke priesterbibliothee 
| O. S. 


Dn Fr. Pustet, 1936, 21x13, VIII-244 bl gekart RM. 4 
Een RM. 5,80. (-25o/e). Den 


zelfs met andere woorden, van wat wij gewoon zijn te lezen in de as 
tische geschriften. In ’t licht der gebenens van de moderne de 


deel, Genk christelijke ascese is levensbevorderend en levensbeamend; 3 
zij ordent en sterkt onze natuurlijke krachten. Ascese, die geen gag op 
Ben zelf mag zijn, staat in dienst der levensverhooging. d 

Het werk bestaat uit twee groote deelen : het eerste handelt over d 


$ oorsprongen vän het goede en het kwade in ‚ons {bl 13-110). Het tweed 


versterken en de kwade vernietigen kunnen (bl. 111-230) : dit gebeurt 
hoofdzakelijk door het offer. Vandaar de centrale plaats van. het offer 
het christelijk leven, Het christelijk leven. immers is een_ beleven van 
het EL Kruisoffer en het H. Misolfers, 


Ze vroomheid, welke niets van de echte ascese der kerk prljsgeet maar zi 
ER: uit de moderne ee toelicht en vaten Een vroomheid. wel 


lichaam en gie natuur en kultuur, bodedienst en ien tot een. inne 
lijke eenheid samenvloeien ; menschen welke groot gaan op hun, wat vern 
en techniek BEE A SDE kultuur, maar ank minder fier ie 


Seticum. Editio altera novis dd aucta. ee im en sgau, 
Herder, 1936, 21 <13, XXXVI- 684 p…,‚ RM. 8, relig. RM. 9,40, — 
RD | | 


« Ante en ferme annos non sine plurimorum utilitate in iced 3 
_prodiit Enchiridion Symbolorum, quo. cl. H. Denzinger hoc spectabat, ut 
tudiosis theologiae víris de rebus fidei et morum praecipua documenta 
Conciliorum et Pontificum in brevi compendio praeberentur. Postea, non — 
a pridem, Enchiridion Patristicum et Enchiridion Fontium Historiae 
cclesiasticae antiquae simili ratione prolata sunt, ut summa capitum 
raditionis Patrum et Historiae Ecclesiae in commodis libris inveniretur. 
Nobistandem utile visum est, ut illam manualium librorum seriem com- 
_pleremus, eamdem viam ingredi et istud Enchiridion Asceticum curiosis 
octrinae. spiritualis. viris offerre. » Ita auctores in praefatione. 
In hoc ultimo opere, cujus alteram editionem lectoribus nostris com 
mendamus, auctoribus proin in animo fuit ex omnibus libris primi 
eniis et praecipuis textus colligere majoris momenti meliorisque notae, 
ui asceticae doctrinae, atque etiam, parcius tamen, mysticae quasi 
orpus aliquod efficerent. Consulto omissi sunt aliquot textus qui in 
obviis libris legi possunt, verbi gratia in Breviario vel in aliis Enchiri- 
iis jam editis; sed plerumque ad eos, ubi in hoc libro legi deberent, 
ector remittitur. 
Indices leupletisshal usum enchiridii faciliorem expeditioremque. ee 


eatur ; additur autem appendix in qua praecipua, a multis desiderarta 
Sd dele sunt excerpta ex notissimis Regulis Monasticis 5. Be 


; gen. 20 fr., gen 28 fe. 


gansch de durdehie gaande te maken. Ook op dit gebied dringt zich 
noodzakelijke nd en Aanpass oe gE komt er vooral op_ 


en oenen te zorgen die werkelijk Aamwevast is aan En tes 
der parochie. De vraagstukken die deze hernieuwing meebrengt worde 
in dit boek behandeld door den Voorzitter der internationale Missie 
_konferentie, een missiepredikant met veertig jaar rijke ondervinding. We 
willen hier, om de belangstelling der geestelijkheid te winnen, enkel 
dier kwesties opsommen. Welke tijd van ’t jaar is best geschikt voor de 
missie, en hoe lang moet ze duren? Voorbereiding der missie : leeke- 
helpers, kindermissie, missieblad, ontwerpen van strooïbriefjes en ui 
_noodigingen. Zal men, en in welke gevallen, een afzonderlijke missie 
predicatie inrichten voor elke parochie, elke wijk, stand, geslacht? V 
„loop der missie : preeken, Dielen oefeningen en plechtigheden, zor: 


{ zetting over de Hollandsche volksretretten en de wijkmissiën in Duitsch 
land. Een bijvoegsel bevat de adressen waar missionarissen kunnen. 
E gevraagd, en de besluiten van het laatste Congres van Re ME be 
treffende de volksmissiën. 


„besproken te worden. Zij die er aan denken een missie Se laten prealke 
zullen goed doen het bijtijds, een jaar of twee op voorhand, aandachtí 
door te lezen, Gansch de parochie zal er baat bij vinden. 

Ö a 


DP. DR CHRYS. SCHULTE, CAP, Teekenen des Tijds, naar het Duitse 
_ bewerkt door P. Gerebern, Cap., Antwerpen, Franciscaansche 
Standaard, 1936. 20x15 em, 125 blz, Prijs : 15 fr, ki 


Dit werkje zal door elke priester, met een open geest en gemoed, me 
veel belangstelling gelezen worden. De schrijver vraagt zich af welke 
_ houding wij, priesters, in deze periode van spanning en revolutionnair: 
bewogenheid hebben aan te nemen, om weer in voeling te. komen met de 
menschen van dezen tijd. Hij trekt de aandacht op een noodzakelijke ver- 
_nieuwing, door den clerus te bewerkstelligen : ommekeer in ons denk 
aanvulling en aanpassing der theologische vakken aan de nooden va 
onzen tijd, hervorming der kerkelijke financiën, vernieuwde RE oe 
f kerkelijke geldkwesties, nieuwe orientatie in de zielzorg. 
_ De schrijver heeft meer onmiddelijk Rijnlandsche toestanden op ‘t oog. il 
evenwel behouden de meeste zijner beschouwingen. ook voor ons hun 


_de schrijver zijn bedenkingen niet verder heeft uitgewerkt. Ede o. 5) 


OPERA AD MODERATORES MISSA. 


al: ARNOLD, Damien, pêre a lépreux, Tournai, Casterman, 1980 
Prix: «40 fr; 


5 Biographie simple et intêressante à l'usage des enfants dez à 1 


4 P, Redt Twee jonge ‘Ridders le. neee 
Averbode, Goede Pers, 1936. en : 1,50 fr. 


CHANOINE DEQUIN, Je suis Séminariste. Principes-Devoirs-Conseils. 
Collection « Paroles de vie », Paris-Bruxelles, Desclée De Brouwer, fe 
1936. 9x14 em; 180 p. Pes: Wofer b 
Legons et conseils aux élèves des humanités d'un petit séminaire. 

BBÉ PAUL Vierges Sages, Vierges Folles. Collection 
« Paroles de Vie », Paris, Desclée De Brouwer, 1936. Dt em; 
208 p- Pr: 10 fr. de sg 


Pensées de retraite pour jeunes filles. | 


1036. 15x10 cm.; 332 De 


Mues et exemples de S. Vincent de Paul disposés en lectures pon Ë 
ous les jours du mois de juillet. 


ABBÉ HENRI PERREYVE, Pensées choisies, Paris, Téqui, 1936. 


15 x10 cm.; 344 p. 


\ MONSEIGNEUR _EEIGE, “ Confiance en Marie notre Mere, Paris, 
ho 1936. edn em; nd P-‚ Pr. : 3 fr fr. 


Dios Gaat de eta klas voor de Kerk 
voor onzen tijd, nr VII, Antwerpen, Geloofsrerdediing, 1030 
22X14 cm; 24 bl. Bn : 2,50 fr. 


zijn oorzaken. 


En WILBAUX, L'âge de la cathêdrale de Tournai 

ls HERWEGEN, OS. B., Saint Benoît . 

J. MEERBERGEN, S. Albertus van Leuven … } 
P. BRAs, La ‘fidèle histoire de Saint Jean Bosco 
Y. DE LA VERGNE, Madame Elisabeth de France . 
G. HOORNAERT, S. J., Le lépreux volontaire 


Liturgia 


J. BRINKTRINE, Die heilige Messe. . 

L. HEBERT, Legons de liturgie, t. 11, Le Misset Romain 

R. GEREST, Os P., Dominicum convivium. La S. AES Inspira: 
frice et directrice de la vie chrêtienne , 5 
A. BEEKMAN, O. S. B., Hef altaar 

R. J. JORDENS, De Hymen van het getij en misboek . 


Praedicatio 


TOTH TIHAMÉR, Sermonen over de flen geboden . 
KARDINAAL FAULHÁBER, Roepstermmen in de woestenij onzer dagen 
W. VAN NEYLEN, Praktische preeken 
…J. ENGEL, Diem festum celebrantes 
De goddelijke ZAAL en 


Paedagoria 


C. A Roy, Méthode pédagogique de OE, du caté- 
chisme. : 

F. GEYSEN, PR, Catechismus in frage film ' 

re BE CALLEWAERT, O0. P., Aristocratie. … 

F. SCHNEIDER, Bildungskräfte i im Katholizismus der Welt 
Inleiding tot de catechetische literatuur . ë 


Ascetica 


Epîtres de S. Paul: … Een en 

PETER LIPPERT, S. J., Elnsam und gemeinsam 8 

ELISABETH. VON ScHMIDT-PAULI, Der Heilige Geist, ‘die Liebe 

Gottes. Spuren im All $ 

ELISABETH VON SCHMIDT-PAULI, Hymnen an den Heiligen Geist 

FRIEDRICH JUERGENSMEIER, Der mystische Leib Christi als 
Grundprinzip der Aszetik. 

FRIEDRICH JUERGENSMEIER, „Met “mystieke lichaam van ‘Chris- 

tus, grondbeginsel der ascetiek. 

W. STOCKUMS, 1. Het priesterschap; IH. De roeping f tot het 

priesterschap 3 

En EDUARD HENGSTENBERG, Christliche Askese. 

M. J. ROUET DE rl J. &J. BEEREN in J Enchiri- 

dion asceticum … … Aen Es 


Varia 


P. MAX KASSIEPE, O. M. J., De Volksmissiën in deze nieuwe 
…_ tijden; volksretretten en wijkmissiën … 5 ER 
CHRYS. SCHULTE, CAP, Teekenen des Tijds 


Opera ad Moderatores missa 


prat — die 27 februario 1937, 
T HONORATUS, Episc. Gandaven. 


COLLATIONES GANDAVENSES prodeunt tertio. 
quoque mense, ita ut integrum volumen ducentis 
quinquaginta en constet paginis. 


RR. DD. Associati qui, per anni dea 
domicilium mutant, de hac mutatione certiorem facere 
editorem Van Fleteren, ypographum, (episcopatus 
instanter rogantur, 


